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AVERTISSEMENT.

En i8i3, M. le chevalier de Freminville, en

s'occupant avec M. de Penhouet, ancien. Officier

de la Marine royale, de recherches historiques

sur les Antiquités de la Bretagne, découvrit à

Paris, dans un Recueil de pièces manuscrites

de la Bibliothèque du Roi, le récit en vers du

Combat des Trente. Cette heureuse découverte

fut publiée en-18.19 (*) » Par *es s°ins de M. de

Freminville. C'étoit déjà un grand service rendu

à l'Histoire de Bretagne, qui jusqu'alors n'avoit

pu produire d'autre titre du Combat des Trente,

qu'un seul manuscrit de i47°? conservé dans

la Bibliothèque de Rennes, et d'après lequel

tous les historiens de Bretagne avoient com-

posé le récit de cette action.
'i

Il convenoit à l'Editeur d'un nouveau docu-

ment de détruire les objections de plusieurs

1Brochure in 8° de 3g pages. Brest:, Lefournier et Deperiers,



iv AVERTISSEMENT.

écrivains, qui avoient contesté l'authenticité du

Combat des Trente, et qui se trouvoient bien

près de révoquer en doute l'action elle-même,

en attaquant tous ses détails et toutes ses cir-

constances. M. de Fjreminville s'est acquitté de

ce soin avec autant de talent que de patriotisme,

dans l'Âvant-Propos qui accompagne sa publi-

cation. Il seroit donc inutile de faire revivre

aujourd'hui la discussion élevée autrefois par

M. de Pommereul, sur le fait même du Combat.

Cette discussion a donné lieu à d'excellentes

dissertations, entre autres celle de M. de Tous-

tain-Richebqurg, qui toutefois ne pouvoit op-

poser que des conjectures aux conjectures de

son adversaire. Mais la réalité de cet épisode des

guerres de Bretagne au quatorzième siècle, se

trouve maintenant établie sur des pièces irré-

cusables , qui éclaircissent tous les doutes élevés

sur les particularités du combat, et qu'on trou-

vera réunies dans ce volume.

Il est très présumable que la pièce en vers

si récemment découverte, est la même que
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celle dont parle d'Argentré, qui écrivoit son

Histoire de Bretagne vers le milieu du seizième

siècle. « l'ai veu, dit-il,'vn très-ancien liure

« traitant de ce combat,: fait en mauuaise

« rithme, dés le même temps comme il est à

« croire. »

1
Il étoit donc important que ce document

historique, si précieux malgré ses mauvaises

rimes, qui diffèrent peu de la prose du même

temps, reproduisît avec la plus scrupuleuse

exactitude le texte original; mais à cet,égard

l'édition de M. de Freminville laisse beaucoup

à' désirer. Elle offre même des différences si

notables avec le texte, et elles sont d'une telle

nature, que j'ai douté un instant s'il ne se trou-

voit pas deux manuscrits de la même Relation

en vers du Combat des Trente, à la Biblio-

thèque du Roi; ce qui n'existe pas en effet.

Cependant les lecteurs qui pourroient comparer

les deux copies imprimées éprouveroient sans

doute la même incertitude, en lisant à la fin de

l'édition de M. de Freminville, une note conçue
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en ces termes : « Nous prévenons expressément

a que les incorrections du poëme que nous met-

a tons sous les yeux des lecteurs, existent dans

«
l'original, sur lequel nous l'avons copié avec la

« plus grande précision, et que nous avons cru

« devoir reproduire absolument tel qu'il est. »

D'après cette note, il est difficile d'expliquer,

si ce n'est parla rapidité avec laquelle on aura

pris la première copie sur le manuscrit, et très

probablement une seconde copie de cette pre-

mière , qui aura été remise à l'imprimeur, com-

ment nombre de mots ont été changés et

remplacés par d'autres, dont l'éditeur donne

même l'interprétation ; comment plusieurs vers

ont été omis, d'autres transposés; enfin, com-

ment il se trouve, cinq cent dix-neuf y&v% dans

le manuscrit original, et seulement cinq cent un

dans l'édition de M. de Freminville.

La nouvelle édition que je publie, venant

long-temps après celle de 1819 , je ne pouvois

me dispenser de donner une explication sur les
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différences que l'on remarquera dans les deux

textes. De plus, comme le premier Editeur,

pour donner l'indication du manuscrit de la

Bibliothèque du Roi, annonce qu'il contient

aussi le Roman d'Alexandre, qui ne s'y trouve

pas, j'ai cru devoir donner une description

détaillée de toutes les pièces contenues dans ce

manuscrit, et j'y ai joint xm fac-similé des deux

premières pages du Combat des Trente. La

ponctuation qui y manque, comme il est d'usage

dans les anciens manuscrits, a été rétablie à

l'impression, pour rendre la lecture du poëme

plus facile, et c'est la seule différence qu'elle

présente avec le manuscrit original.

Je n'avois d'autre tâche à remplir dans cette

publication, que de donner une copie fidèle, qui

n'existoit pas, d'une pièce historique d'un grand

intérêt pour l'Histoire de Bretagne; je crois y

être parvenu, aidé des soins éclairés de M. Méon ,

employé aux Manuscrits de la Bibliothèque du

Roi. Les épreuves ont été collationnées mot à

mot sur le texte original, que j'ai fait suivre
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d'une traduction littérale du poëme ; et d'une

autre Relation du Combat, extraite des Chro-

niques de Froissart.

Pour que les ornemens de ce volume fussent

dignes de son sujet, j'y ai ajouté la Vue du Mo-

nument élevé en mémoire du Combat, et les

Armoiries des trente Chevaliers bretons, dessi-

nées d'après les armoriaux de la Bibliothèque

du Roi, et d'autres armoriaux particuliers et

inédits.











DESCRIPTION

DU

MANUSCRIT DE LÀ BIBLIOTHÈQUE DU ROI,

BAJ'SLBJHEI SE TEÔDYE

LA RELATION EN VERS DU COMBAT DES TRENTE.

Cje manuscrit forme un volume petit in-4°, sur

Vélin, fatigué, sali, déchiré et raccommodé en plu-

sieurs endroits. Il est d'une écriture ronde,-peu régu-

lière, du commencement du quinzième siècle. Il con~

tient 2a5 feuillets numérotés en chiffres arabes d'une

main moderne. Après trois feuillets d'une écriture

cursive gothique, qui servent de garde, on lit au bas

de la première page du texte :

Ms. de.M". Bigot, 328.

R. 7595.
2.

On trouve des réclamés à la fin de chaque cahier,

et chacun de ces cahiers se compose d'un nombre

inégal de feuillets. Le volume a été rogné, et plu-

sieurs lettres du haut des pages ont été atteintes.

Un certain nombre de feuillets qui conservent des

traces d'écriture ont été grattés pour être employés

dans le volume, dont les deux derniers feuillets
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sont blancs. On lit sur le verso du dernier, vers le

milieu de la page, ces mots en écriture gothique :

Ce liure appartient a Symon Pieires conseiller

en court lay dcmourant a Verrion sur

Seine.

Trois autres feuillets, qui ont été grattés, ter-

minent le volume, et laissent également apercevoir

plusieurs lignes d'écriture.

La première page du manuscrit offre seule quel-

ques ornemens grossièrement exécutés à la marge

intérieure; ce sont des moitiés de fleurs de lis

peintes en rouge et noir. L'initiale L de cette pre-

mière page, également peinte en rouge et noir, est

surmontée d'une couronne. Les autres initiales,sont

rouges, et toutes les capitales sont rehaussées de

traits rouges sur la lettre noire.

Voici l'indication sommaire des pièces contenues

dans le volume :

i. Le Testament de Maistre, Jehan de Meun. Feuillets i

à 3i.

2. Le Traité de Mellibee et de Prudence sa famé. F. 3a

à 5o.

' 3. La Bataille de xxx englois et de xxx bretons qui

fu faite en Bretaigne. F. 5o à 58. ( Voyez le Fac-

similé. )

4. La table du liure hystorialdes fais (de) défunt Mons.

Bertran de Guesclin jadis duc de Moulines conte de

Longueuille et de Bourge connestable de Frap.ce de
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pluseurs nobles et Tendis homes estans auecqu.es luy es

guerres. Tant en pluseurs batailles faites contre ' les

englois et naruairais ennemis du Royaume. F. 5g

à 62.

Cette Table contient les sommaires de xi/v cha-

pitres , dont le dernier est ainsi conçu :

Le xlv" chapitre ou quel est contenu la piinse de chastel-

neuf de Randon qui voluntairement si rendi a Bertran

lequel ala jucques de vie a trespassement de sa sépulture

et enterrement a Saint Denis en France : an de grâceXX
mil CCC et iiij (i38o) le tiers jour daoust.

5. Le Distie (de) Mons. Bertran de Glasgiiin jadis duc de

Moulines conte de Longueuille de Borge et conestable de

France. F. 63.

C'est une pièce de vers en l'honneur du héros

breton. Elle ne pouvôit se rencontrer plus heureu-

sement pour n'être pas séparée de celle qui célèbre

les Trente Chevaliers, contemporains du vaillant

Connétable.

* Les deux mots faites contre sont doublés dans lé manuscrit.

En d'autres endroits, des mots, des lignes entières ont été rétablies

entre les lignes mêmes ou sur les marges, ou par renvoi, au bas

des pages. Tout annonce que ce manuscrit a été copié avec beau-

coup de négligence ou une grande précipitation. Les manuscrits

ne sont pas et ne peuvent pas être plus exempts de fautes que les

livres ; mais il y a de bons et de mauvais manuscrits j selon qu'ils
sont exécutés par des scribes plus ou moins intelligens ou soigneux,
comme il existe de bonnes et de mauvaises éditions du même

ouvrage.
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Voici cette pièce telle qu'elle se trouve dans le

manuscrit :

LE DISTIE DE MONS. BER'TKANDE GLASGtUK".

Lescu dargcnt a J. egle de sable

A .ij. testes et J.'roge baston

Pourtoist li preux; le vaillant connestable

Qui de Glaguin Bertran ayoist anom

Abron fu.nes le chevalier breton

, Preus et hardi courageux côme .J. tor

Qui tant serui de 16uial cuer et de bon

Lescu dazur a .iij. flours de lis dor

A lui nestoit clieualier comparable

De proesce son viuant ce dist on

Ne qui tant fust ne bon ne conuenable

Pour gouuerner le bon peuple charlori

Or est il mort dieu li face pardon

Qu'il pleeust adieu que il vesquit encor ,

Pour denffendre de ce lepart félon

Lescu dazur a .iij. flours de lis dor

Puisque il est mort or soist mis en la table

Machabeus premier preux de renon

Et Josue Dauid le resonnable

Dalisandre destor et asalon

Artus charlles godeffroy de Billon

Or soit nonme le dissieme par delor

Bertran H preux qui serui gme prodon
. Lescu dazur a .iij. flours de lis dor.



DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE.

VERS SUR LA MORT DE BERTRAND DU GUESCLW.

L'écu d'argent à un aigle de sable,

A deux têtes-et un rouge bâton,
*

f

Portoit le preux, le vaillant connétable

Qui de Bertrand Guesclin avoit le nom:

A Broon a
naquit le chevalier ^breton,

Preux et-hardi, courageux comme un tor,s

Qui tant servitude coeur loyal et'bon,

L'écu d'azur à trois fleurs' de lis d'or. *

A lui n'étoit chevalier comparable,
En hauts faits, en vaillance, dit-on,

Ni qui tant fût si bon et convenable

Pour commander le bon peuple Charlon. s

Mais il est mort ! Dieu lui fasse pardon !

Et plût à Dieu qu'il fût vivant encor

Pour défendre du léopard félon

L'écu d'azur à trois fleurs de lis d'or.

Puisqu'il est mort, qu'il soit mis en la table

De Machabée, premier preux de renom ,

De Josué et David le raisonnable,

D'Alexandre, d'Hector et Absalon,

* Les armoiries de Du Guesclin.

' Le château de la Motte-Broon , -près de Renues.

3Jeune taureau.

'' Les armes des Rois de France.

5 Charles v régnoit alors en France.
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D'Arthus, Charles, Godefroy de-Bouillon ;
Or soit nommé le dixième dès-lors,

Bèrtrand-le-Preux qui servit en prodon
'

L'écu d'azur à trois fleurs de lis d'or.-
\

6. Distiques de Caton, en latin et enfrançois. F. 64 à 75.

7. Les proverbes des sages. F. 75, verso, à 80.

8. Cy commence le dit du Chappelet a la Pucelle. F. 81 à 82.

g. Cy commence la Chastellaine du Vergier. F. 8a, verso,

à 96.

10. Cy commence la vie Saint Euustace. F. 97 à 108.

11. Cy commence la -vie Saint Alixis. F. 108, verso,

à 120.

12. Ave Maiïa, glosé. F. 120 à 121.

13. Incipit vità Sancti Stephani. La vie est en versfrançois

entremêlés de phrases latines. F. 121, verso, à 123.

14. Incipit vita Sancti Joins (fohannis), enfrançois et en

latin, comme la pièce précédente. F. 123, verso, à 124.

i5. Incipit vita Innocetiû (sic), enfrançois. F. 124 à 126.

16. Incipit vita Sancti xpofori (Chiistofori) martirium.

F. 126 à 12g.

17. Cy ensieut la vie Saint Leu. F. i3o à i33.

18. Cy comence la vie Saint Niclwlas. F. 134 à 144.

19. Le titre de la pièce est entièrement rogné. Elle contient

la vie de Sainte Marguerite. F. i44 , verso, à i54-

' En homme habile et sage.



DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 7

20. Cy commence le liure de la passion notre Segneur Jeltsu-

crist. F. i54 à 192.

si. Cy cômence la vanganche notre Segneur Jhesucrist.

F. 192 à 201.

22. Cy cômence la vie Saint Sebastien. F. 201 à 2o5.

a3. Xa cause pou.rqu.oyno (on) tfoA amer et visiter le saint

lieu de Fescamp et deuotemenl entendre l'histoire du pre-

cieus sanc. F. 2o5 à ai3.

24. Le miracle du sang qui est en la fiole de cristal- Cornent

cest le plesir de Dieu que il ait du sanc de Jhesucrist

vers les parties d'ocident u (au) saint lieu de Fescamp.

F. ai3, verso.

- Cornent le moine vola un poi ( peu ) du sanc de Fescamp

et de l'os de du, (m'c) bras de la Magdaleine. F. 21 4-

- Cornent les pèlerins eussent ete mors se le moine neust

recôgneu et réuoye le sanc que il emportait. F. 214,

verso. '?.-..?

? - Cornent le saint sanc garda de prise et de péril cheli qi

le raportqit. F. 216.

-? Cômët sire Godait des Vaus rendi le sanc et los de la

Magdalaine alabaie. ( à l'abbaye ) de Fescamp. F. 216,

verso. .

25. Pièce sans titre sur une Comète. F. 217, verso. Elle

commence ainsi :

L'an mil. cccc auec deux. ? '

A la mi jauier [janvier) se tu veulx.

Fut apperceu une comète.

Qui gectoit un feu merueillex., )

Se sembloit et moult périlleux

EMrop plus grant que une planète. . .
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Vers occident en la contrée.

Sest la comète demonstrée.

Resplendissant a grand merveille.

Et semble quelle soit queuee. ^ .

. Pour ce estel comète appellee.

26. Cy comence le dit des trois mors et des trois vis (vivans).

F. ai8, verso, à 221.

27. Cy comence le Mireuer du Monde. F. 221 à 225.

Cette pièce termine le volume. Ce sont des vers

sur la Mort; sujet qui occupoit si souvent les pensées

de nos pères 1, et qui n'est peut-être pas assez pré-

sent aux nôtres! Cette pièce commence ainsi :

Je vois [vais) morir venes auant.

Toitt cil qui ore estes vivant.

Jennes et vielz febles et fort.

Nous sômes tuit (tous) iugiez a mort.

Bien pourras" dire.sans metir.

Chascun de nous Je vois mourir.

Je vois mourir a mort jugies.

Et tout li mons bien le sachiés.

Cest jugement ne puet (peut) desdire.

Ne contre aler tant soit grant sire.

Geste sentence estuet (ilfaut) tenir.

Sans rappeller Je vois morir.

Je vois morir car je bien say.

Que cendre suy et en cendre yray.'

? Voyet les vers sur la Mort, par Thibaud de Marly , avec lin

Avertissement de M, Méon. Paris, Chapelet.
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La pièce -, composée de deux cent soixante-onze

vers, se'termine par ceux-ci :

Je vois morir la mort margue.

Par tout mon corps est espandue.

Je muir (meurs) la mort est ja dedenç.

Qui me fait tout croistre les dens.

Je muir sy me côuient taisir.

De plus parler Je vois moiir.

En cest mirouer ma belle gent.

Qui est moult bêle et si est gent.

Mirez vous mires et "vos corps.

Cest pour vous un biau trésors.

Cyfine le Mlreur du Monde,

FIN DE I.A MSCRIPTIOKBU MANUSCRIT.
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conxënce la bataille le trente Cn^lois et le

tonte bretons, qui fu faite en ®vetai$ne

l'an De Qvace mil trois ans .cinquante, le

sammeïri ïreuant letare Jérusalem.

Seigneurs,

or faite© pâte, rl)lf0 rt barons ,
.

6anueroi0, bad)elers rt trestous: nobles tyow.,

Cuesques et abba, gens te reliions,

^eraitte, meuestrwlr 1, rt tous bons rompaiignons,

dkntil? l)ons et bourejois le toute© nations,

?sroute? rest roumatttque'lire nous.nouions.

Cistola en est vraie, et les ï»te' ra.sont bons,

Cornent xxx ?no,lot? Ijarîriï.rôme lions

?ombatirrnt un jour contre *** bretons,

?t pourre jen cunl îui*e letfrag rt les raisons,

0y sesbatront souumt gentil? Ijon© et dorions 3

Bf eu. jusqua «nt ans pour îJrag en leurs maisons.

^t^ons
lix quant il? sont bons et le bonne centeure,

J^ltour gens le bien, contour et ïre grant sapiente

$)our oitir et rsrouter g maitent leur entente 5

illais faillis 4 et \aloux 0g ng oeulent mtenorr.

®r en nweil <.ornent l)ier *t raison *n «weil venlxe

1Baladins,
joueursd'in-
slrumens.

2Discours,sen-
tences.

5Clercs,;
vans.

4Eaux: traî-
tres.



Me la noble bataille que on a Ut %£}XXX)

0g prt a rellug Meu qui sa rl)ar laissa uenïrre 1

?luil ait merrg oes armes
'
quer le plus mut en renïrre.

éfâffik
uaut 2Daa,orne tu mort fre test ciecle "Sevie,

^JJ^IBeuant %uxil 2 le fort fu fïnee 0a oie,

Sîe? barons fte Sretaiugne .et ïre leur rompaingnte

iPieu lenx îace merrg par sa sainte pitié.

?u son m^ant auott pour* certain orïronne

®.ue menues jjens îre oille, reul* qui o,aino,ne\\t* le ble,

île seroient lie} ?nia,lots plus prins ne guerroie;

?Xuant le baron îu mort, tantost îu oublie,

?tuer 4 $omrbourc pour certain est pour lug ïremoure,

?tui jure saint Cornas que bien sera oen%\e 5

fPuis a la terre prinse et le pais jgaiste /

'

?t embla 6
|îelmel

' a îroeut et a mite 5

Sien faisoit oe 6reiaittfl,ne toute sa voulante,

tant quauint la journée que Meu oust orîronne

?Xue iBeaumaner le bon qui tant tu alose,

iKessire 3l)an le sage, le preu* et le sene,

tiers les ©nglois allèrent pour parler a senrte.

0g uit pener rljetif? î>ont il oust grant pitié.

£gunestaitunel)esp-, etIg aultreferre, -

Cg autre ensilions et Ig aultre en eele

Meux et ïreujf, trois et trois rfyasrunsg fu lie

toment bouef? et »aci)es que len maine au marcl)ie»

1Ames.

aÀuray.

3 Qaignerj
cultiver,labou-

rer.

-ïCar.

5Pillé,dévaste.

6Prit.
7Ploërmel.



(BXuant 6mumanoir; le? t»it, îru roeur a soupire,

jgfjj a ïrit a Hîomrbourr par moult to0 tarant fierté :

?l)lrsMnjgilftarte, D0U0fakte0 0rant.p«l)lc

j5)-etrauaitler les poures,. reul? qui siement le ble,

(Êtla rtyar.et le mnîie quog oron plante5

%z laboureur nestoient, \t uous îru mon pense ,
.

£c} nobles ronuenfrrott trauailtier eu 1ère,
'

%n flaiel et a la Ijouette, et soufrir comète,
'

?tr.e serait arantpaine quant nestacoustume.

pak aient ^0r en auant, ;quer trxïp lontenïture,

fo testantent IPaigorne est bientost oublie.

gfâfr't
6omrbourr egreepout par moult ires grant fierté:

W^-Seaxtmauer, taisies uous 5 fre ce ttaist,plu0 parle.

jHontfort 0g sera frucîie la noble oiïcl)« :

tyt Ipontor^nm aïtantesiusques a Jgaint JHaljé :,

?oouart sera rogtoJunr.e ronronne,

?na,loi0 auront mestrte, partout auront postéa

iWaulû,re tous les Jranrl)oi0 et cmlx ï?e leur roste.

Ctlkaumaner respont paru,rant luraûlitej :

-éoujgie© un aultrr songe, restai rst mal sonaje /

?uier jamais par tel »oie nen aurtej fremg pie.

JBomebourr, îrtt IBeaumaner, wctye} rr rtainement

?Xue toute© nos tjouberges
3

0g ne «aient noient :

?euk qui le plu0 m Ment en sa fin leur me0prent.

<©r le fai0ou, jSomrbom'r, sil mus piaist sagement?

1Champsen
friche.

2Pouvoir.

3 Forfanteries.



Combatou nous ensembles a un ajourneraeitt,

0ou-anterompaia,nons, ouutjourenit

2laonc tierra ou bien pour ur.ag certainement

®Xui aura tort ou Î5ratt.saus alla* plus auant.

Bire, ce oit IBourbourr, et je Lenous fiant.

3tinsi fit la bataille jurée par tel point

(ËUte sans barast "ne fràuoe loiaulutent le feront,

?t îmn roste et ïrautre tau* a erçeîml seront.

$g pri au fiàg ie gloire qui tout soit
5

et tout nott,

®tuil en aist
3

ait .irait, quer te eu est le point.

gtâ\*
^nt ils a fîelmel la bataille jurée

^jt/2l m- rompaingnons rljascun ïte sa mente.:*

|puis sen oint jSeaumauer a la cljiere
5

membree,

2tu rljastcau 3osseliu la nouuelle a comptée,

Ce fait et lenteprinse, maistrcu. nu. a celée

We luu/et ï?e Somcbourc cornent ellest alee,

Ca trouua îtes barons moult très grant assemblée,-

«Kljacun la mercg IMeu en ont moult merr l)iee.

Seigneurs,

oitIBeaumaner, saeqiej sait!?îraubtance

(futentre JBomebourr et mog auon fait acoraanrc

% trente comp amenons j cb/tcun oe o,rant puissance.

0g ferait bon choisir. qui bien ferroit 6 ïre lance,, ;

?t ïre l)arqe, et îrespee, et ïre ïraa.uc pesante :

jgïg prg le flog ïre gloire, le Bien ïre sapienée,

« Perfidie.

I
'Sait.

3Aide.

. 4Suile,pai-li.

GMine,visage.

6Frapperoit.



(SUtaious laitatîtajgc, ne sexon en ooxétance,;

2ls£S fin parlera- on en roiauline oc Jfrauee,.

?t par tontes le? terres oe ru. jusqua plaisance.

Ukaumanrr, ont oit les nobilles barons,
?

?t la djeualerie rsrruans et esruiers

Bient a iBiaximaner \ nous u urou uoleniiers

pour arstruire fljomebourr et tons se? sononters.

31 nanra ja oe nons ne raurljon ne deniers,

Car nous sommes tyarïmr et oaillans et entieoe 5

lions ferrou
'

snr ?ua,lor7 "oemoult écrans toux pkniers,:

I^rmeè

quil nous plaira, très nobtk baron.

%Pjf \)xm tHintiular l a Bien soit benetetjon,
3

?t #ug oc !lorl)efort >et ?l]aruet le bon 5

©uill'f ÎXela Marche sera monrompaignon \

?t Robin Kaa,uenel en non
*

oc 0aittt Ijon \ ?

?aron oc Bostoe«as que oublier
n^ooit

ou 5

JEe ssire @uir%ai ax 0pnes qui r si oe Qxani xenou \

?t ©linier %xet qui est l)arô£ $reton ).

illessia Sclyait ïloussrloi qui a corne îr^ lion.

0e a exxïx ue.se Mfenfrent ocJkimcbourr le félon,

Jamais \e uauray joie par mon enteriou.

1Frapperons.
2Pleins,en-

tiers.

3Bénédiction,

* Le manuscrit porte en non, au lieu de Huôh yce qui ne peut être

qu'une faute de copiste.
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>^û près «nient rl)oisir moult très noble r0cxiit*itr:

^^TUfte JHotttcmban <Swill£ prenorag tout-le premier,

Et oe ®tttiulac?'Main, qui tant est fier, .

Piuctinien entrait citant fait aproister,
'

Main ïie ?arramots et sou onde ("Minier,

Cors (Êntiou g oenîfra ferir ?fruit braitx* J&tïfl)tfr,

Cug et le J?onstenois pour leurs rorps essoier, .

$)ana,îtet ?apus le sa«,e ne froit on oublier,

?t (ÉJhtiffrai fre ttoel)e sera fait reualier

lie ©rire son-bon-père qui ala jguerroier

3usques eu Costentinuoble pour grant pointeur aligner,

0e ccxilx ne se freffenfreut fre 6ourrbourr le merei)ier

?Xui eljniilenge
3

iBretainjgue, Sien Itur front
3

eueôbrieti

Jamais ils ne freuroient djainfrre
4 fre brauc 5

frarl)ier.

Ci)oisg

a 6eaumauoir aiusg ront nous ag Mt^

©uiffrai |poulart, iïTorisre fre ÇlrisquifrjJ,

?t ©uion fru fporrblaitt ne mestroj) eu qubljj,

?t JHortste fru fîarf, un esntier l)arfrg,
'

?t ©uiffirau fre $eaucorps qui est moult son amg,

?t relug fre f eulop ©uiffrag JHellon aussjJ.

®ous tenlx que il appelé lug en rentrent merru, 3

3ls sunt tous apitt, ils seueliuent nérs lug.

1A.estimer.

a.Réclame.
3Donne.
4Ceindre.

5Sabre,glaive

*
Branc, sabre recourbé qui se tenoit à deux mains y de frcui-

gere. La lettre/* a été changée en b.



/*%& pr es pt*titt Seauraauoir ^ccst c Ijose sam ooubtaitre,

©liuier Jiloutcutk, I)ome ïre a,rant puissance,

?t Bjmtonuct fîacl)art pas ni fera fatllance 5

OEou* g mctroui leurs coeurs et leurs corps «m balance.,

?t tant sunt assembles sans nulle ïrctttaurana,

Bien kj «cueille, garîrer ïre mak pestilence !

/^1%
r .a cljotsg icaumauoir tout sou nombre

%Jls^e xxx hmxs Hfcestons, or les o,art Bien oe Ijohte,

?t a leurs anentis auottz "Miu tek eucotre

(HXuil?soient oesroufïs Dotant fre tout le morue.

J%%ou0

Eobert IBomcbourr a rljogsu. ïraultre part

]|k |.2t *.** ropaingnotts îràtt il auoit Cjrartt tart.

3é oous ourag leurs nous par. k corps 0aint ienart.

Cg xtn su fu Cauokj, Carualag et Crucart,

Jïlcssifc 3el)au fîtansantou, Etoek le pillart,

^ckeoq sou frère et 3ennequin ?Qtatllart,

Eippèfort le naiUant, et oilanoe ftid)art ;

tonuuclin ëelifort o,ui moult sust ou renart :

?il combatoit ouu mail qui pesoit bien le quart

Bc cent liures oacl)ier, se Bïm ait eu mog part,

Hfucetau Clemeitbeatt coubatoit îmn faucljart ?
'

. ' ?

?tut taillait ouu costc, crocl)u fit oaultre part,

IPcuattt fu- amoure 3
trop plus que uest un îrart.

3Envoie.

2Sabrecourbé,

3Affile,aiguisé.



31 pourseutbloit le} armes \attk rotj 2ljgappari

(tUtant rmnbatg. oe'-lance- encontre Ernouart :

Cil quil ataint a roup lame on rorpslui part.

Jennequin ^etoneamp, flenequinJijerouart

?t ©aule Calmant, lijuebuie le tHlart,

Eenequinmaresrljal. 0irmouru celle part,

tljommelm Ijoualtou, lobinet JEelipart, ,.-;

3sauaij lèjjarïrg, ^elicl'on le musart,

Iroussel Eobin 2toes et $Ban$o le eouart,

Çt le uepueu 2Daa,orue, fin* fit; eont un Ifespart,

?t quatre iSrebeucfyons par le cocos 0aint#oïrart,

IJÎcrrot oe Conmtelam, (intillemiu le o,aillart,;,

?t îiluoutei oîtspremont, IDarïraiue fit le quart.

Sreious ïrescôfirout, ce bieut par km* art, '.-"..

?t rôquerrot $retaiuo,ue iusquattpres oe Muart.

JHats: ïre foie uantquce est maintenu, musait

gigf^e
a Robert iBorncbourc djousg ses corapaujnûns,

^^mrenie furent par nombre, et oe trots nations :

Car **jt*@na,lots g oust rçarois corne lions,

?t «i bous 2tleraans et quatre IBrebencIjous.

2tfmc* furent oe plates, bacines *, l)aubn*ians,

Cspees ourait etottipxe} et lance} et faucljaus*

?t ?ua.lois jurent Bien qui souffri passions,

$eaumauoir sera mort, le gentil} et li l*ous.

JHais Ig preux et lu. san,es fist ses oeooeioits,

3Casrjucdefer
trèsléger.
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?t faisoit îrire mmez par ejrant ablations

Cute IPtru kursott en aiïre par 0ej 0ainti0tne0 mm.

/jg1j%
uratt k temps tu passe et k iour îu venu

^jj^^luc reuïrre 0e ïreuoient ïressn© le pre l)erbu,

IBrauntauoter k Baillant que HHen rrot00e en oertu,

0e? rompakjnans appelé qitii? Btuorent tom* à -lug,

?t km* £i0t frire messes y t\)atm iu absolu,*

IPrinrrnt leur'sarrentcut en trait 'îru flou. 3l)ûi

Seùmenr0,

ait Hîeaumanoier, 0 k l^arîrg nisaae,

3a tromterois Cniglois qui simt ïrr jgraut courage j

3ls 0uut en Bolente ïoe nous faire loonmage ;

0p 00U0 prt et rrquier cliasrun ïte bon rourajge,

tenes bous km à lautre tant «eut -Baillant et sage ;

0e 3l)ûcrist bous îrmtuc la fora et lauantane,

JHoult eu ara graut/joue ïre JTraîtee k beruage/

?t le ouc îtelwnuaire a qui fag fait [tourna a^

?t la traîtrea ourlée a qui suis 0e liemao/
=?soLk.

3amai0 tte non© l)aerr0itt a iour 0e kxa* aaa,e 5

?t rltasrun jure IDieu qui lions fist eitsintaa,e,

0e nous trouuous ^omebourr au plaiu 1301*0îru bos^an^

Jamais neieBerra l*ome oe son lignage,
'

1Ahscms,

'*
Assemblée des barons.



/gj|%i* oirou. ît-e IBotuebaun: qui tant a ^jtpUntie ^

%U $Be trente raïupaignous heme il est alie,

(Ensemble le? îitaiite bêlement aroit au pre,

?t leur a ait a tau* «st ftue oerite,

3ag fait lire me? liore?,,, JEesliu \ a fcesthte

®4te nous avait oictoire 0itr 0retou0 au jour oe,

?t puis siéra IBrrtaupte fraue es ae oerite

%\x ban rog ?aouart> car je lag arooune.

^^ciiguettrs,
ce ait iomcbourc, soie? boni* et jolis j3

^7J3aie? seurs et certains que Hfcaumauoir est prius,

fui et 0e? rampaieutous pie ug en oemourra ois,

?t puis le? amerrou 4 a Caouart le gentil?,
? ?

.

Ce franc rog Muigleterre qui rg nous a trantis 55

0u fera ae leurs corps trestout à sou acttis ?

ttaus lui renoran les terres priuscs jusqua paris,

Ipuis ne nous atëaront le? frétons ois a ois..

2liusg le ait 6omcbaurr, restoit tout sou auts,

JHats se il plaist a Bieu, le flog tue paraots,

pas ne oettara sitast a rl)iefïre ses aeuis.

/gj|%i*
a tant fait 6omcbourc quil est premier oenu

^0^7 % "'xxx annpaignaus acoeits le ;prc Ijcrbu,

% l)aulte oots seserie : ieaumanoier, on es tu 5

3e rrog bien araéutêtc que tu es aefalu,
'

IPesroufist cm bataille a riens ne ta tenu.

1Merlin.

*Libre.

3 Gai.

''Conduirons.

5Envoyés.

6Plaisir.

7 Avec.



%. gee0ie parole §eaumanouv ml oenu,

jfleautuauoir, ïrit iomcbourr, û wmwwiom amts,

jyjwemuon0l teste journée et ©oit ariere mis,

?t îeuuoierag uouuetes à ?îrouart le gentil?>

?t 00110 greg parier ait flog ïre 0aint Bi'itis 5

?t m le fait km* piaist ain0g rom il est priifô,

IÎ0U0 no«0 reubrou geg uit jour qui sera mis,

.0ire j ïrit iBeaumauoir, oe a anrag
'

aui0.

jl^
eaitraanair le raillant a la d)ieve membree 1

Jl^^sses $em emplit lauouuelk a ropke ;

Beignewcs, fiîourrboue uouloroit ia clpse remuée,

?kte rljaseuu em ala0t 0ait0 g ferir rallée 53;

^îg oeueil bien queutre vous men Mes 4130 pensée,

Car par gceliui Meu qui fit riei 4 rooeee}.
? .

Ipeitoroit 1110gneu prenoroge tout loi* ïrune entrée

?Xue gce0te bataille ne fust faiete et oultree.

fors parla ?l*aruel 5 la ciraleur a muer,

îtg oust meilleur oe lug ïre rt)i là tuer 0aiee :

0irr, nous ©ornmes xxx oerats eu reste prre,

Itg a rellug qui uait %a$ue\ lance et espèce,

®ou0 praes
5

îre uou0 rombatre en non saincte Ijomouree

31 iBomcbourr, pui0 quil a la terre eljaienigiee

%u franr foie ïreboraiaire, eil ait maie ouree

?Xui jamais sen ira 0an0 g ferir coke,

1Changeons.

2Enrer, cher-
cher,quérir.

3Coups.

4Disiez.

5Prêts.



Ile qui la «muera pour preuare aultre journée,

finis respout Seaitmaner : reste rqose madrée,

2tl0ifô a la bataille roment ellrst jurée.

jffji omxboure, oit IBeanmauoir, 00' orrois mourouraa.e,
1

J^Jitoiej la ?l)aruel a le2Iiarïrg 0isaa,e,

fâ'touje les rompaittuous, que te senrit liontaeie

IPe remuer la bataille quas offerte a oultrajcje

%mi} fait au frane într, oui est rourtoif et saa,e,

0i jurent rl)aritu Bien qui lions fist eu ©imatje.,

@uw nous mourrois a tyoutc noiant tant le berna.ge ',

?t no' et tous 000 -gens et tant par 0re oultra^e.

jrf% eaumanoir, oit IBomrbourr, 00U0 faiete0 jgraut folie 1

,10!?lxie nous mettes a mort par nre e0t0Utie 3

Ca fleur 0e la ï>url)ie par 011tr.es rjrant folie ; - .

?ar quant il? seront mors et trrspasses M vie,

3amai0 en la ouciiic ne les trouverais mie.

Bomcbourr.,

îrit gBeaitmauoir, pour iDieu ne penses mie

?Xuejateru, amené la noble rljeualerie 5

Canal >Horliefort, ?leac ug est mie /

Jîtontfort, fioqan, ?Xuntin ne la errant rompaiguiei

JEaisjau. bien ÎXerertatn noblel rljeuakrie,

?t ïre toute 6retaitt0,iie la fleur ïre teseurie 4

?tui ne ïraigneroieut fuir ne a mort ne a uie,

Volonté, in-
tention.

2Pournu.

3Témérité,
extravagance.

4Lafleurdes
écuyers.



île ferotent îraisou, fauUsete ne tmtoie.
'

?l)arun jure SKeu te fit} Sainte Marie

(fflXitcnom moumrés a l}onie voianï la ropaigme,

?t Malte et toux tes ore?, i|uatt}uc xrtjacmt en Me,
-

J&er0t0 prins et lie? aine loeure 2îre roplie. >a

?t Ilîourrbourc 011rapont :1e ne prise une aillie 3

feeioute nre poste
4 ne nre seigneurie 5 «

(Star moudre nous ee jour \e auràg la maistrie /
*

?t roquerrotj 6reîaipe et toute ÏÏormenoie.

[tort :

jrflomcbourr
oit am ?na,loi0 : Seigneurs., IBretoits ont

Jbh$ Serez 6, frappe? 01t.eûtes mettes tout a la-mort:

?mrfce0 que rien ni e0el)appe ne flebe 7 ne fort.'

y 5Sa00aillir le? .te. il? sunt toux oun aeort.

-
% la première fu flrant le ftfôronfort :

?tl)aruel 0g fu prms, (Émiffr ai Jllellon fu mort i

?t le oaillant @ritran, qui estait jgrant et fort \

Su féru 8 ou martel a Couleur et a tort 5

Memxe 3el)' flousselot fu féru-pre00.ua la mort.

0e 3l)ûcrt0t netr pense qui tout marne a oroit port,

fes Sretons ont ou piis
9 oer0 euteî \e men fais fort. ,

#rauoe

fu la bataille oeoem te pre lierbu :

?arou oe §0soeo,as fu ou martel coufonou,

?t le oaillant %itran fu a la mort féru.

1Perfidie,

Avantl'heurc.

3Ail.

4Puissance.

^?Domination.

6Frappez.

7Faible.

sFrappe.

9Fis.



Corsseseria moult i)<mlt : ^eaumanoir, ou rs tu;

Ce? ?ua,loi0 0g mm mainent blerljie et frerompu 5

Je uu0 ouque? paour le jour que tag veu-,

Se le urag Bien ira pen0e par 0a ©ainte vertu,

Cncjlois sg meumerront et vous maurais perîm.

13eaumauoir jure Bien qui m rroi© fu peuïm,

Citant g ara il maint vvfoc coup féru,

?t rompu mainte lana et perrljieJ maint fjsru.

21 «0 parole? tient le luau brauc
2

esmoulu,

Cil autl ataint a roup.est mort ou abatu.

Ce? ?uo,lois rarement
3

se hcffçtûfmt le lu,

Irïstouk sa poste ne prisent unïe&in,

Jovte fu la bataille .et le rh,apple
4

félon,

?t fruit cosie et fraultre urent coenx, lie lion 5

?t ton* par orfrenanre firent petticion

IP aller toux guerre a boire. 0ait0 nulle arrrstefon

?l)asruu en sa boutaille nht fr^ln^cu g fu bon.

(ftuant toux urent beu par orfriuatiou

Cors uont a la bataille sans faire tarejison.
5

#ranfr.e

fu la bataille .en mg
6 la prarie

?t le rfyapple orrible et frure ksturmte : ">

tes bretons
1
ont fru piisy ne mous mentir ag mie,

Car lieux sg en ©unt mors et trépasses le vie,

?t trois sunt prisonniers 0 leur soit ffimi en âge.

Tte sunt que xxv embataille fournie,

1Percé.

1Glaive,saLre
aiguise.

3Vigoiu'euse-
ment.'

iCarnage,com-
];;iLmeutrier.

5Relard,

GAumilieu.

7Combat,
mïïle'e.

.«Aide.'
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JHais (ifritiffrog ï»e Ut ïiac\\e requiert rb/intierte,
*

Eu escuier moult noble ae Qvant aurljesourie,
'?

?t $eaitmauotr lut bonne en non giainU Mlaxie,

?t lui bit : &eaxt oonïx ûï%, or ne tcspara,tte mie j

JHembre toy
2'îre «lut jqwi par rénalerie

Su-en ?ôsteutimuoble a bêle rompaitpk y

?t je jure HHeu qui tout a em batllie,
3

Élite ?ua,tois k rompereront
4 aius lorure ae romplte.

?t $omcbourr lenteuîty, ne te prise une aillie

fit estante leur poste ne leur jgrctttt seigneurie.

Hins ïrit a $iaumauoir par moult xjrauîre estoutie :s

lient toy tost5 6eaumauoir 5 \c ne iod)irau_fi mie,

Jîlais je ferau. ae ton_ mi présent a ractmie,

?ar je luu au. promis, ne tug mentir ag mie,

Cluattjourîïug te meriray eu sa el)ambre jolie; /

?t 6eaumauoir respont : 3e le te sour enttic,
7

Bous lenteuoon moult bien mog et ma- compagnie i

BU plaist an flogïre ©loire et a Sainte Jllarie,

% 0aittt î)ues le boit eu qui titoutt je me fie :-

* Ce vei's , dans -le manuscrit original, se trouve , par faute du

copiste, au bas de la page, après celui-ci :

Sil.plaistauRoydeGloireeta SainteMarie,

mais il est séparé-de ce dernier par une ligne de blanc; et un

renvoi à l'encre rouge indique la place, où il doit être rétabli.

L'Editeur de 1819 a maintenu la transposition, sans égard au

renvoi.

1Ancienneet
uoLleî-aee.,

3Souviens-toi.

3Garde,puis-
sance.

' Payeront.

5Hardiesse,
iureur.

cQ'ocIUrjoc-
cire, tiier.

7J'enchérirai
surtoi. je le
préviendrai.



?>r $iete tost le oc ,. et sg nr te faina, mû,

.Sïur tou_ sera !)a?art', courte sera ta vie: ,

2llaiit oc ?arroraài0 si la bien entenau, :

?t lug ôit : ?Hout '
irici)icrre % quc0t ce que pense} tu :

penses tu a i unir l)ontc lie tel oertu 5

£e ntien corps te Mfic au jourotiu. tic par Ut,

Jtlointeuaut te ferrag ïïc mon glape émoulu.

2llam tie Carromois loust a pasrat féru ,

par ïïeuant of sa lance îront le ter fu agit,

?Xuc parmg k î)t0aan', sg que d]acun la t)cit,

Jusqucs ni. la ceruele lui a te fer embatu.i

31 C0temou_ 0on plaine si que Hïoracbourr est cl)cu.

31 0'ailli 0ur le? pie© et cutoa $oiuarc a ht,

JEe00ire ©uiffrog &c IBouc? 01 la bien rougucu,

?t le fiert htite lance 0g quil la acoucljeu,4-

?t IBomcbourc cimg mort a la terre abatu.

Sg 0C0aïa le? iouej; 6eaumanôir, ou es fct>

ÏPe ce0lu e© tu ocmjie, il
^ie0t

mort e0tenou.

?t iBeauniattoir regpont, que bien la enienïm :

Seigneur©, combates fort, le temp© en est oemij

.poitr Bien, aile? au© aultrc? et 01 Iwmc) ce0tu.

jfiff\i*
vvwti bien ?«0,1010 que £Bomcbourc est passes.,

^^/?t targuel be lui cljeu et le? grandes fierté©. >

Cors appelle ?rucart, un 3Uemant ocoes:s

Seigneurs, 0atcl)ics oc orag eu fine vérité?,

*Glout, de
glutojglouton;

termeinju-
rieux.

3Trompeur.

3Embatre;en-
foncer, entrer.

4Rejoint.

r>Devé,devius,
horsdesens,

furieux.



Jfailly nous a IBomcbourr qui i*jj nom a amené? 5

%oux les livre? Jlteslin que il a tant ame?,

île htjj ont pas valu îreul* ïr^ttiers monnaies 5

31 jgtet .gueule ber ', mort et emterses.

3e venus yv^ beaulx seicnieurs, fcë? «m gens membres 5

®rue? bous luit a'kutre estroitement serves 5

Cil qui ueuora sur doits soit mort on, affoles 5
'

Bleu tout est 6-caumattoir marrg et rouroucljies?

#il? tie sunt Repartis a \\onte et a irieultej.
3

21 yceste parole est ?i)aruel leues,

?t le «aillant tïritrem qni moult estait bleci)irrs 5

Carou le $0staeo,as le pvenx et laloses? 4

®oui trois rsioient prisonniers a Hjorncbourr le frêne? ^
.

Jilais quant iourebourr fu mort, il? furent raquite? 5

Cljaruu prent asses poings le bon bronr aciérie?-,

IPe ferir sur ?tto,lois-ant bonnes dolente?,

f**fyâ pr.es la mort âjomcbonrr le Imrîtu. rombatant

/^^-Jit ejrauoe la bataille .et lu. xsiour* pesant,

?t le djapple oriblr et merueitlettt et jgrant.

2lpr.es îremoura îïam Crucart lalemaui,

?t lljomas iMifort y fu route euteant 5G

Cil rombatoit fout mail îrar!)ier qni ïn pesant,

?t $}ue oe Carualau. su en faisoit autant.

Jllessite Robert Cauole, qui fit mal rngiitiguant,

?t ton* leurs compagnons et c\)<xcneusuiaut ,

»Ouverte.

2lîlesse,estro-
pie.

3Honte, af-
front.

4Estime'.

5Estoitr'cîioc,
mêlée; d'où
étourdir,

vei'Le.

CG-ua-nt.



2llemauset ?ua,lois se vont toux cffrotant,
'?

?t teeut : fenioits $omrbaurc ure loial amant5

JJTettan toux a la mort., nalon riens cspara,nant :

fa journée sera nu aius le soleil roucljant.

JHais $eaumàuoir le noble leur tu an Dis
2

tenant,

fut et ses rampaujnons que il parama
3

tant.

fa rômenclja un rl)apple moult cruel et moult ïrolent,

(IXtte u'ft quart te lieue eutour en v a retentissant

Ses coups qui sentretenneut sur leurs testes moult jgranfc.

fa mourra teus ©ntjlois et un bon 2llemaut,

Ont Barteciue ïra teraius ly ronuctt soutenant

Su mort et abatu eus en pre oerteiant.

3-ussu ?>utftrou. |poulart pesait
4 trestout îrormant,

?t 6eaumanoir blccl)ie, le Imrîrg rombatantj

0e Jtyeûerist nen pense le père toutpuissant,

?t ouu eoste et ïraultre uni nen est esrtyapani.

/g^i'wite
fu la bataille et lancement îrura,

^y[/?t le rljapple orrible et tecl)a et te la.

Ce.fu a un semmete que*lesoleil rota i
5

ffan mil eer rinquante, croie ment qui ooulora,

Ce oimenée oapres Mainte ?a,lisc rljauta

Cetare 31)lrm en gee saint temps la.

Jrorraent
6

.se rôbatoiertt, luit' loutre ne&nava,na^

fa cl)aleurfu moult crante, chacun su. tressua 5
'

JB.e sueur et te sauc la terre rosoua. 7

1D'e/yroiei-;
tili'iiyer.,avoir

peur.

- Visage.

3Perama;j;("/*-
amare' aimer
heaucoup,ché-

rir.

!lÉloUcouché.

?«Brilla.'

'6I^orLement.

7lloilgÎL.
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% ce boit semmeïru. IBeaumauoir sy jeûna :

?>rant soif oust le baron, a boire oemanoa.

ittessire (ÏÏwiffrog ïre Uîoues tantost responïw a :
'

$ots ton saur, IBeaumanoir, la soif te passera?

?e jour cron Ijouueur, rljaeun sg a,alitera

baillante renoumee, \a blasmee ne sera.

6eainuanoir le naillaut aoonc sesuertua,

®et oeul oust et tet gre que ta sotf lug passa :

?t ïrim roste et fraultre te rijapple romensa 5

Jilors turent ou blerljie? 1 ejciieres uen esr!)appa.

jrfHrrte
tu ta bataille et le rljapple mortel,.

^MXq noie ïre 3osseliu et îm e[jasteait îw $l3elmel,

iDeoens un moult beau pre séant sur un reuel,

Ce cljesne îren tttg note,' ainsi est sou appel,

Ce lone ïmn genestag
*

qui estoit nert et bel.

ffa furent les ?na,loi>3 tatou* en un menai,

Ëarualag le «aillant, le fyarïrg jauenrel,

Et ®l)oumas 6elifort rombatoit fruit martel 5

?iï nuit ataint a eoup dessus son fyasteal,
2

3amais ne nteujgera ïre mtrfye ne &e pastel.

iSeaumanoir les ao,arîre, a qui point «en fu bel,

Jîlouli jaraut ïreul a Arenoir ïreuaut lui tel jouel,
3

forment fu îwscottforte, or lug aist 4 0aint Jttidjtel.

JiTessire <©utffrog oe &our7, qui fu.fort et gsuel,
5 v

îtoblement le eonforte rom gentil ïiemojsel,

5 *.

'.Lieu?:plantés
de genêts.

2LanuqueclLi
cou.

3Jouel;
joyaux.
4Aide.

5Le'ger,dispos.



?t ïùt : #entil baron 3 noie? ru. ?l)antel ,

tintiulat le bon et Eobtuflaa,ueuel,
?

(ênilVc ïre la JHardje et ©lutta- 2tt;a ,

?t ?uti iïe Horljefort, ooie? son peuuoncel,

% a rellui qui nait lance, e&pee et routa :

tloxxx près stmt oatl* rombatrc rom gentil jarueclî
'

?nrore feront ente aux ?ua,lois ooatl nouucl,

jtg^ranïrr
in la bataille, jamais tele uorresj

"%f/Jm-«iatt se contenaient les ?nn,lois alie?;

lîjome neutre sur cube ne soit mort oxx blerljic? 5

%o\x% sont en xxn moncel rom si fussent lie?,

Se JHantaubau ©uill'e, le preu* et lalascs ;

5îe lestour est ussu et le? a rr.garïre? 3 ?

©rant rourajge lui priut, le coeur lui est enfle?,

?t iure 31)ûcrist qui en a-ois fit pênes,*

5»il fust sur un rl)cual bien monte a son grès,

Iretottï les ïïcparttst a l)antc et a uieultc?.
3

IBous espérons treneljans lors raud)a
4eu ses pie? 5

iîlonta sur un r!)e«al qui fu oe cjrant fierté?,

?t lors print une lance front le fer fit carre?,

Semblant fist oe fuir xx\escuier membre?.

Ukaumauoir le regard, puis la aroisonne?,
5

©t îrut : 3lmg ©uill'e, quest ee que nous penses 5

?ome faute et mauuais romant nous en ailes :

% nous et a dos l)oire? nous sera repreuel)ie?.

Jeuneliom--
111e.

2Tourmente.

3Demilitas,

hCliaussa.

GAdressala
parole.
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®mant ©uill'e tentent, un vis en a o,este}1

% Ijaulte vois paria que bien fu e0eoute? :

I3e00tna,nie?, $eaumanoir, franc eqlr membre?,

?ar bien be0ow0,nerau., a 00m iou* me© pen0e0.

for© broclje le chenal par flâne et par roeté©

(SXue te 0anr tout uermeil eu rlmu. 0ur le© pas?

?fîar Le??uo,l0t0 se boute, 0ept en a trebuei)ie?5x

2lu retour en a trois ©oub? lui aa,rauente©,
2

21 a coup le} ?1151010 furent espapillie©,

%oux perdirent le? roeurs, cest une mite.

®Uti neult u. a rJ}0i0gj prin© et ©eremente? ?3

iïïontauban l)ault parla quant le} a rea.ar0.e0,

JHontjoie ©e0crta5 baron©, or g fere?,

?©©ote© vous tretou*, fran© rqlr© menbre?.

tintintat le bon, le preu* et laloses,

?t <èui ïre Horljefort, ?l)aruet lamorne?,

breton* mus ropaijginon©, que Wteu croisse bonté?,

freinte? vous îre? QEna,lois tous a vous rolente?,

I^g^ranîïe
fu la bataille et li estour planter,

4

^Qx^intiniat le bon estoit tout le premier,

Cellujj oeiBeaumanoir que len ïroibt renomer,

?Xue ton* jours pour ee fait orraon îre lui parler,

Be? ?rt0,l0i0 ont eu la forée et le? pooste? j

Cg un ©unt fiancie 5, ly aultre prisonnier,

Canole et Carualàg su. sunt en arant îranaier,

1ReDversé,cul-
buté.

2Renversé.
abattu.

3Prislaparole
desprisonniers.

4Plein,com-
plet.

5Prisonnier
surparole.



?t ll)orait«0 Mifort ng oust que rouroucl)ier ;

?t toux leurs ropatguons, sans point or la targirr,

fljar lemprise Somcbourr qwi rstoit fort rt fin',

Jîkssire 3el)an piausanto ,. fliMe le guerrier,

Ijrlleroq son frère ne fait a oublier ,
?
i
.

Eippefort le waiUant et JDiltana.c le fier,

%u rlmsteau Sossclin sunt menés sans tarsier.

?t pour reste bataille orrois
'

saunent parler,

Car len soit
2

le? html* t>t0 et tout par roumanar^

fg uns par la rsrripte ou painte m tapptcfyirs,

|3ar trestou* les roiaulmes qui sunt or rl)i la mer î

?t sen roulorout rsbatrr maint gentil djeualter,

?t mainte noble ïiame qui moult a le Dis rler,

Cornent ten soit Ïr2lrius et or ?i)arlés te bers,
3

Dr ?>nill'.e au roruair Eoulantrt ©lutter,

H)c rg a trois ans ans eu Dauloront roumanïrcr

KBela bataille ors xxx qui fit fête sans per»

#ranïi£

fit la bataille, «rtej neu ïroubtej mie 5

?nglois sunt oeseonfts qui ooulorrnt par mute

2luoir sur le^retonspostertsrigimtrie?

JHais trrtout leur orgueil tourna en grant folie.

Bi prg a rrllut Bien qui nasqui or Mlaxie

pour tour crut* qui furent en celte rompaignie,

Soient bretons ou (Ênglois 1 partout HDtcu en ïrrprtc,

2tu four îru jugement que oampnej' né' soient mie,

1Yousenlen
cirez.

2O11sait.

3 Jier', Laror
seigneur.
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Baint Jfttd)id, (ftabriel, ce \onv km* soit en aier

<ffi>ren Utcz amen tvetcmx que jSIteu ioeitoie,

?g fine la bataille tue %%%Cnglote et fre m* êxei&m

qui fit faite em âJataigtw lait lie epace mil tnris

cem troquante te semnteîii fanant ietave 3h,e-

vnmlèm.





LE
' '

COMBAT DES TRENTE.

d'après

LE MANUSCRITDE LA BIBLIOTHÈQUEDU ROI. '

Ici commence la Bataille de trente Anglois contre

trente Bretons , qui eut lieu en Bretagne Van de

grâce mil trois cent cinquante:, le samedi veille

du dimanche Lsetare Jérusalem. *

Seigneurs, Chevaliers et Barons , Bannerets %

Bacheliers 3, et vous tous, nobles hommes, prêtez

attention ! Evêques, Abbés, Religieux, Hérauts, Mé-

nestrels*, et tous les braves gens; Gentilshommes et

Bourgeois de tous les pays, écoutez notre récit ! Nous

1Le 27 mars i35i (nouv. st. ).
- Bannerets ; chevaliers qui avaient assez de vassaux pour

former une compagnie, et avoient droit déporter bannière à la

guerre. 1

3Bacheliers-;- étudians dans les armes, les sciences ou les arts ;

gentilhomme qui, n'étant pas chevalier, aspiré à l'être.

<Ménestrels ; joueurs d'instrumens , chanteurs, musiciens;

,hommes qui parcouraient les villes et les châteaux, et amusoient

le public en racontant des aventures.
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vous dirons comment un jour trente Ànglois, hardis

comme des lions, combattirent contre trente Bretons;

et comme je rapporterai fidèlement toutes les circon-

stances de ce combat, dans cent ans encore' il sera

le sujet des entretiens des gentilshommes et des gens

instruits, qui s'en réjouiront dans leurs foyers.

Tous les hommes de bien, d'honneur et de grande

sagesse se plaisent beaucoup.aux récits qui offrent de

bons préceptes et de bons exemples ; mais les envieux,

les gens sans foi et sans honneur, n'en sont nullement

touchés. Or, je veux commencer, et entrer dans l'expli-

cation de la noble Bataille qu'on a appelée des Trente,

priant notre Seigneur Jésus-Christ d'avoir miséricorde

des âmes des combattans, car le plus grand nombre est

en poussière.
'

Dagorne
' avoit perdu la vie devant le château d'Àu-

ray, où il âvoit été défait par des Barons de Bretagne

*En effet, tous les chevaliers du combat des Trente n étaient

pas morts à l'époque où l'auteur écrivit cette Relation , puisque

Froissart dit avoir yu à la table du Roi Charles Y plusieurs de

ces chevaliers, dont le visage « montrait bien que la besogne fut

<cbien combattue », entre autres , Yves Charruel,
5 Thomas Daggeworth , capitaine anglois qui commandoit le.

château d'Auray pour la comtesse de Monlfort. Il fut tué dans un

engagement contre Raoul de Gahors, capitaine françois pour

Charles de Blois.
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et leurs troupes. (Dieu leur fasse miséricorde par sa

sainte pitié ! ) De son vivant, il avoit assuré et ordonné

que les marchands de la ville, et les cultivateurs, ne

seroient plus attaqués ni pris par les Anglois. Après sa

mort, cette promesse fut bientôt oubliée; car Bembrough,

son successeur, a juré, par saint Thomas, que bien cer-

tainement il sera vengé. Et bientôt après, il a pris des

terres, a ravagé le pays, et s'est emparé de Ploërmel,

qu'il a rempli de deuil et de misère. Il ne suivoit que

sa volonté en Bretagne, jusqu'à ce qu'enfin arriva la

journée que Dieu avoit ordonnée, où Beaumanoir, de

si grand renom, accompagné du preux, vaillant et

sage Jean, alla vers les Anglois pour demander sûreté

contre ces désordres. Ils virent maltraiter de pauvres

habitans, dont ils eurent grand pitié; les uns avec des

fers<aux pieds et aux mains, les autres attachés par les

pouces, tous liés deux à deux, trois par trois, comme

boeufs et vaches que l'on mène au marché. Beaumanoir

les vit, et son coeur soupira ; et s'adressant à Bembrough

avec fierté : « Chevaliers d'Angleterre, vous vous ren-

te dez bien coupables de tourmenter les pauvres habi-

te tans, ceux qui sèment le blé, et qui nous procurent

«.en abondance le vin et les bestiaux. S'il n'y avoit pas

« de laboureurs, je vous dis ma pensée, ce seroit aux

« nobles à défricher et à cultiver la terre en leur place,

« à battre le blé et à endurer la pauvreté; et ce seroit

« grande peine pour ceux qui n'y sont point accoutu-

« mes. Qu'ils aient la paix dorénavant;.car ils ont trop
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« souffert de ce que l'on a sitôt oublié les dernières

«.volontés de Dagorne. »

Bembrough lui répond avec la même fierté : « Beau-

« manoir, taisez-vous ; qu'il ne soit plus question de cela.

« Montfort sera duc du noble duché , depuis Pontorson

« jusqu'à Nantes et à Saint-Mahé. Edouard sera Roi

« de France, et les Anglois étendront partout leur do-

temination et pouvoir, malgré tous les François et leurs

« alliés. » A quoi Beaumanoir répond avec modération :

« Songez un autre songe, celui-ci est mal songé ; car

«jamais, par une telle voie, vous n'en auriez un

«demi-pied. Bembrough, continue Beaumanoir, soyez

« certain que toutes vos bravades ne valent rien :.xeux

« qui disent le plus ne peuvent pas soutenir jusqu'au

« bout ce qu'ils ont avancé. Or, Bembrough , agis-

« sons, s'il vous plaît, sagement. Prenons-jour pour

« combattre ensemble soixante, quatre-vingts ou cent

« de.nos compagnons : on verra bien alors, sans aller

« plus avant, qui de nous aura tort ou raison. - Sire,

« dit Bembrough, je vous en donne ma foi. » C'est ainsi

que la bataille fut jurée, pour combattre loyalement,

sans perfidie ni ruse; et des deux côtés, tous seront à

cheval. Prions le Roi de Gloire, qui sait et voit tout,

de soutenir le bon droit ; car c'est là le point im-

portant.

- Ils sont aussi convenus, à Ploërmel, qu'ils amené-
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roient chacun de leur côté trente combattans. Beau-

manoir est ensuite revenu à Josselin avec un visage

assuré. Il a raconté la nouvelle, le fait et l'entreprise,

et il n'a rien caché de ce qui s'est passé entre lui et Bem-

brough. Un grand nombre de Barons étoient rassemblés,

et tous rendirent de grandes actions de grâces à Dieu.

« Seigneurs, dit Beaumanoir , apprenez que, Bern-

erbrough et moi, nous sommes convenus de choisir

a trente guerriers des plus valeureux et des plus ha-

« biles à manier la lance, la hache et la dague
'

pesante,

« Prions le Roi de Gloire, le Dieu de Sagesse, dé nous

<cdonner l'avantage ; nous serons certains du succès. Le

« bruit s'en répandra par tout le Eoyaume de France

« et dans tous les pays, d'ici jusqu'à Plaisance. » Les

nobles Barons, ainsi que les Chevaliers, Ecuyers et

Soldats, répondent à Beaumanoir : « Nous irons vo-

celontiers pour abattre Bembrough et tous ses soldats,

« et jamais il n'aura de nous ni rançon ni deniers ; car

« nous sommes, hardis, vaillans et opiniâtres, et nous

« frapperons sur les Anglois à grands coups bien appu-

iequés. Prenez ceux qu'il vous plaira, très noble Baron.

« - Je prends Tinteniac ; Dieu soit béni ! et Guy de

' Sorte d'épée d'un tiers plus courte que l'épée ordinaire , et

plus large; elle se portait attachée droite à Ja ceinture, du côté

droit ou sur les reins ; on s'en servoit à peu près comme d'un

poignard.
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«Rochefort, et Charruel-le-Bon, Guillaume de La

« Marche, et Robin Raguenel, HuMifjde Saint-Yvon',

« Caro de Bodegat, que je ne dois pas oublier; messire

«?Geoffroy du Bois, de grand renom, et Olivier Arrêt,

« qui est hardi Breton; messire Jean Rousselqt, au coeur

« de lion. Si ceux-là ne se défendent vaillamment contre

« le félon Bembrough, je serai bien trompé dans mon

a attente. .

«Il faut maintenant choisir les plus nobles éeuyers,
« et je prendrai tout le premier Guillaume de Montau-

« ban, et Alain de Tinteniac, qui est si brave ; et Tristan

« de Pestivien, si.cligne d'estime ; Alain: de Keranrais et

« son oncle^ Olivier ; Louis ;Goyon y viendra frappper
« de sa redoutableépée., ainsi que Fontenay, pour es-

te sayer leurs forces ; Hugues Capus-le-Sage ne peut être

«oublié, et Geoffroy de La Roche sera fait chevalier,

« lui dontBudes, le brave père, alla combattre jusqu'à
« Constantinople par amour de la gloire. Si de tels guer- ,

a riers ne se défendent bien contré l'avide Bembrough
« qui, dispute la Bretagne (Dieu fasse échouer ses des-

« seins! ), jamais ils ne devroient s'armer d'une epée. »

Voilà ceux que Beaumanoir a choisis d'abord. Je n'ou-

blierai pas Geoffroy Poulard, Maurice de Tréziguidi %

' On lit dans le manuscrit original Trisquidf, et non Tronquidj,
comme il est imprimé dans l'édition de 1819.
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et Guyon de Pontblanc , ni le brave écuyer Maurice du

Parc, et son ami Geoffroy de Beaucorps, non ]Mus que

l'ami de Lenlop, Geoffroy Mellon. Tous ceux qu'il a

appelés lui en rendent grâce ; ils sont tous présens, et

s'inclinent vers lui pour le remercier.

Beaumandir prit ensuite, et c'est chose certaine ,

Jean de Serent, Guillaume de La Lande, Olivier Mon-

teville, homme d'une grande force, et Simon Richard,

qui se comportera bien. Tous s'y conduiront avec autant

de force que de courage. Ils se sont tous rassemblés

aussitôt. Dieu les préserve de tous fâcheux accidens !

C'est ainsi que Beaumanoir a choisi les trente bons

Bretons; Dieu les garde de déshonneur ! Et puisse-t-il

envoyer à leurs ennemis un tel désavantage qu'ils soient

défaits aux yeux de tout le monde !

Sire Robert Bembrough, de son côté, a eu beaucoup

de peine à choisir trente combattans. Je vous dirai

leurs noms, j'en atteste saint Bernard : c'étoient Knolles,

Caverlay et Croquart, Jean Plesanton, Richard-le-

Gaillard,. Ilelcoq son frère , Jènnequin-Taillard, Repe-

fort-le-Vaillant, Richard de La Lande et le rusé Thoni-

melin Bélifort, qui combattoit avec un maillet de fer

qui pesoit bien vingt-cinq livres, je l'atteste. Hueheton

de Clamaban combattoit avec un fauchart tranchant

d'un côté, garni de crochets de l'autre, et plus aiguisé
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qu'un dard 1; il ressembloit au roi Agapart quand il

combattit jadis avec la lance contre Renouart : tous ses

coups sont mortels. Jennequin de Betonchamp, Iîenne-

quiii Hérouart et Gaultier Lallemant, Hubineté Vitart,

Hennequin-le-Maréchal, Thommelin Hualtbn, Robinet

Mélipart, Isannay-le-Hardi, Hélichon-le-Musart, Trous-

sel , Robin Àdès et Rango-le-Couart, Dagorne le neveu,

fier comme un léopard; et quatre Brabançons, j'en

atteste saint Godard ! Perrot de Gannelon, Guillemin-

le-Gaillard, Boutet d'Aspremont et Dardaine. A les en-

tendre , ils mettront en pièces les Bretons, et se rendront

maîtres de la Bretagne jusqu'auprès de Dinan ; mais un

étourdi montre toujours une vaine jactance.

Tels sont les combattans que Bembrough à choisis

au nombre de trente, et de trois nations différentes;

car il s'y trouve vingt Anglois, courageux comme des

lions; six bons Allemands et quatre Brabançons; tous

couverts de plates 3, de bacinets 3 et de bauberjons*, et

' Cette arme étoit montée sur un manche de bois de six à sept

pieds de long.
* Gantelets de lames de fer.

3 Casques de fer très légers. On désignoit par le nom même de

bacinets, les hommes de guerre qui les portaient, comme on dit

aujourd'hui des cuirassiers. «
4 Cotte de mailles qui couvroit la poitrine jusqu'au défaut des

côtes, et descendoit jusqu'aux genoux : les nobles et les chevaliers

avoient seuls le droit de la porter.
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armés d'épées, de dagues, de lances et de fauchons \

Les Ànglois jurent par Jésus-Christ que le noble et

vaillant Beaumanoir sera exterminé ; mais lui, preux et

"sage, fait de grandes dévotions, fait dire des messes,

priant Dieu par tous ses saints noms qu'il leur soit en

aide.

Quand le jour fixé pour le rendez-vous fut venu, le

vaillant Beaumanoir, que Dieu le fasse croître en vertu !

appelle tous ses compagnons auprès de lui, et leur fait

dire des messes. Tous reçoivent l'absolution, et com-

munient au nom du Roi Jésus.

« Seigneurs, dit Beaumanoir avec un fier visage, vous

« allez avoir affaire contre des Anglois de grand cou-

cerage, et qui veulent notre perte. Je vous prie, et

cerequiers chacun de vous, d'avoir bonne contenance,

ceTenez-vous près l'un l'autre comme gens vaillans et

cesages
. si Jésus-Christ vous donne la force et l'avantage,

cetous.les Barons de France en auront.grande joie ; et le

ceDuc débonnaire 3 à qui j'ai fait hommage, et la noble

«Duchesse à qui je suis allié, nous estimeront tou-

eejours. Jurons tous Dieu, qui fit l'homme à son image,

ceque si nous trouvons Bembrough dans la plaine, hors

' Sorte d'épée courbe , .en forme de faucille , à peu près comme

Je cimeterre des Turcs.
' Charles de Blois.\
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« du bocage, jamais personne de sa famille ne le re-

« verra. »

Cependant Bembrough, qui est parvenu à réunir

trente combattans, les mène tranquillement droit au

pré, et leur dit, c'est la pure vérité : « J'ai fait lire

« mes livres; Merlin nous promet aujourd'hui la vic-

« toire sur les Bretons, et je vous assure que la Bre-

« tagne sera délivrée , et appartiendra au bon Roi

« Edouard ; car je l'ai résolu.

«Seigneui's, ajoute Bembrough, ayez confiance et

« réjouissez-vous ; soyez sûrs et certains que Beauma-

u noir sera pris, lui et ses compagnons ; qu'il en restera

« peu de vivans, et que nous les amènerons après au

« gentil Edouard, le brave Roi,d'Angleterre, qui nous

« a envoyés ici. Il les traitera tous selon son plaisir;

« nous lui remettrons toutes les terres que nous pren-

« drons jusqu'àParis, et les Bretons ne nous attendront

« pas face à face. » Ainsi parloit Bembrough, comme il

le pensoit ; mais, s'il plaît à Dieu, le Roi de Paradis, il

ne réussira pas de sitôt dans ses projets.

Bembrough cependant est arrivé le premier sur le

pré avec ses trente guerriers. Il s'écrie : « Beaumanoir,

a où es-tu? Je crois bien que déjà tu es en défaut; et

« cependant tu aurois été vaincu en combattant, si

« tu avois voulu ! » Comme il achevoit ces mots,
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Beaumanoir est arrivé. « Beaumanoir, dit Bcmbrough,

« soyons amis, si vous voulez ; remettons cette journée
« à une autre fois : j'enverrai prendre les ordres du

«noble Edouard, et vous vous adresserez au Roi de

«Saint-Denis', et s'ils nous permettent le combat,

«nous nous rendrons ici à un jour fixé. - Sire, dit

«Beaumanoir, je prendrai avis sur ce que vous me

« proposez. »

Le vaillant Beaumanoir, d'une contenance fière, vient

apporter cette nouvelle à ses guerriers. « Seigneurs,

«leur dit-il, Bembrough voudroit ajourner l'affaire,

« et que cbacun s'en allât sans avoir frappé un coup.

« Veuillez tous m'en dire votre pensée; car, pour moi,

« j'en atteste le Dieu quFa fait le ciel et la rosée, je ne

« voudrois pas pour tout l'or du monde que cette ba-

k taille ne fût faite et achevée. » Charruel, tout ému

de colère, prend alors la parole, car. il n'y avoit pas de

meilleur cbevalier jusqu'à la mer. « Sire, nous sommes

« venus trente en ce lieu ; nous avons tous dague, lance

« etiépée ; nous sommes tous prêts à combattre Béni-

tebrougb, de par saint Honoré, puisqu'il dispute le

« pays au bon et brave Duc. Périsse bientôt celui qui

« voudroit quitter sans en être venu aux mains, ou qui

«voudroit ajourner le combat! --Je le veux bien,

"*Le Roi de France, que Fauteur désigne ici par Saint-Denis, pa-
tron de la France, premier évêque de Paris.
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« répond Beaumanoir ; allons à la bataille ainsi qu'elle a

« été jurée- : ,

--? «Bembrough, dit Beaumanoir, écoutez ma réso-

« lution; entendez ce que disentCharruel.au fier visage,

« et tous ses compagnons, qu'il seroit honteux pour

« vous de remettre la.bataille que vous avez offerte sans

« raison au noble Duc, qui est courtois et sage. Ils

« jurent tous, par le Dieu qui fit tous les hommes à sa

« ressemblance, que vous mourriez.honteusement de-

« vant tous les Barons, vous et tous vos gens, et cela

« par votre faute. .
'

-- « Beaumanoir, dit Bembourgh, c'est grande folie,

« oui, c'est très grande folie à vous de causer, par-votre

« témérité, la mort de la fleur de la Duché ; car quand

« elle aura péri, et ne sera plus de ce monde, jamais

«vous n'en retrouverez de semblables dans la Bre-

« tagne.-Bembrough, dit Beaumanoir, pour Dieu,

« ne croyez pas que j'aie amené ici tous nos chevaliers.

«Laval, Rochèfort, Lohéac n'y sont point; ni Mont-

« fort, ni Rohan, ni Quentin, ni tant d'autres ; niais

« il est bien vrai que j'ai avec moi de nobles chevaliers,

« et la fleur des écuyërs de toute la Bretagne, qui ne

«daigneroient pas fuir pour sauver leur vie, et qui

« sont incapables de trahison, de fausseté et de per-

cefidie. Us jurent tous, par le fils de sainte Marie,-

« que vous mourrez ignominieusement à leur aspect,
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?«et que vous et tous les vôtres, quoi que vous en di-

« siez, serez pris et garottés avant l'heure de Com-

te plies. »'

Bembrough lui répond : « Toute votre puissance et

« vos chevaliers, je les prise moins qu'une gousse d'ail;

« car ce jour même, et malgré vous, j'aurai tout pou-

avoir, et je me rendrai maître de la Bretagne et de

« toute la Normandie. » Puis, s'adressant aux Anglois :

« Seigneurs, les Bretons ont tort ; frappez sur eux ;

« mettez-les tous à mort : gardez qu'aucun n'échappe,

.« ni foibles ni forts. »

Les soixante guerriers sont impatiens d'en venir aux

mains. Le premier choc est terrible et funeste : Charruel

est fait prisonnier, Geoffroy Mellon est frappé à mort,

et le vaillant Tristan, robuste et de haute stature, re-

çoit un violent coup de maillet ; messire Jean Rousselot

est grièvement blessé. Les Bretons, il est-trop vrai, ont

le dessous, si Jésus-Christ, par qui tout réussit, ne les

protège.
.

Le combat fût terrible dans la plaine. Caro de Bode-

gat est atteint d'un coup de maillet, et le vaillant Tris-

tan, frappé dangereusement, s'écrie : « Beaumanoir,

« où es-tu? voilà les Anglois qui m'entraînent, blessé et

« meurtri? Je n'ai jamais eu de crainte quand je me suis

« trouvé avec toi. Si le vrai Dieu ne me secourt par sa

4 .
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« puissance, les Anglois m'emmèneront, et vous m'aurez

« perdu. »

Beaumanoir jure, par Jésus-Christ, qu'auparavant il

y aura de rudes coups portés, mainte lance rompue, et

maint écu percé. Et à ces mots il lève sa grande épée

tranchante : chacun de ceux qu'il atteint est mort ou

renversé. Les Anglois lui résistent avec vigueur, et

méprisent ses efforts. Le'combat est violent et meurtrier,

et des deux côtés les combattans montrent coeur de lion.

Tous convinrent d'une suspension pour aller se désal-

térer un instant avec le bon vin d'Anjou que chacun

a dans sa bouteille; et, après en avoir tous bu, ils re-

viennent aussitôt au combat.

Le bataille fut terrible au milieu de la prairie, et le

carnage affreux, et rude fut la mêlée. Les Bretons ont

le désavantage, je veux dire ce qui est vrai; car deux

ont perdu la vie et trois autres sont prisonniers : Dieu

leur soit en aide! Il ne reste que vingt-cinq combattans.

Mais Geoffroy de La B_oche, écuyer de très noble et

ancienne race, demande la chevalerie ; et Beaumanoir

le fait chevalier, au nom de sainte Marie, et lui dit:

'«Beau doux fils, ne t'épargne pas; souviens-toi du

« chevalier qui se signala à Constantinople
J au milieu

' Beaumanoir rappelle à Geoffroy de La Roche les exploits de

son aïeul Budes de La Roche, au siège de Constantinople et en .

Grèce.
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« de tant de braves guerriers; et je jure Dieu, qui tient

« tout sous sa puissance, que les Anglois la payeront

«( sa chevalerie ) avant l'heure de Complies. »' Bem-

brpugh l'a entendu; mais il redoute peu la valeur des

chevaliers bretons, et dit à Beaumanoir avec audace :

«Rends-toi vite, Beaumanoir; je ne te tuerai pas;

« mais je te donnerai en présent à ma mie ; car je lui ai

«promis, et je ne mentirai point, qu'aujourd'hui je

« t'amenerois devant elle. » Beaumanoir lui répond :

« C'est aussi mon intention, et nous l'entendons bien

« ainsi, moi et mes compagnons, s'il plaît au Dieu de

« Gloire, à sainte Marie, au bon saint Yves en qui j'ai

« toute confiance! Jette donc le dé, et ne ménage rien;

« le hasard tombera sur toi : tu ne vivras pas long-

« temps. »

Alain de Keranrais l'a aussi entendu, et lui dit :

«Misérable, quelle est ta présomption! tu te flattes

« d'emmener prisonnier un homme d'un tel courage!

« c'est moi qui te défie aujourd'hui en son nom, et qui

« te frapperai de mon glaive tranchant, » Au même

instant Alain de Keranrais lui porte droit au visage un

coup de fer de sa lance, dont la pointe, comme chacun

l'a vu, pénètre jusqu'à la cervelle. Il tire son glaive, dès

que Bembrbugh est tombé. Celui-ci se relève, s'avance

sur lui; mais messire Geoffroy Du Bois, qui l'a re-

connu, le frappe aussitôt de-sa lance; etBembrough est

renversé mort à terre. Du Bois s'écrie alors : « Beau-
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« manoir, où es-tu? Te voilà vengé de lui; il gît étendu

« mort. » Beaumanôin, qui l'a bien entendu, répond :

« Seigneurs, voilà le moment de redoubler d'ardeur

« au combat! Pour Dieu, joignez les autres, et laissez

« celui-ci. »
'

Cependant les Anglois ont vu que -Bembrôugh est

moi'tj et sa jactance abattue ainsi que sa grande pré-

somption. Alors l'allemand Croquârt, animé de cour-

roux, s'écrie : « Seigneurs, il est trop vrai, Bembrôugh

« qui nous a conduits ici, vient de succomber. Tous les

« livres de Merlin, qu'il aimoit tant à consulter, ne lui

« ont pas valu deux deniers; il gît bouche béante, ren-

te versé mort. Je vous en prie, beaux Seigneurs, com-

te portez-vous en hommes de coeur. Tenez-vous étroite-

cement serrés l'un contre l'autre, et que quiconque

« vous approchera tombe.mort ou blessé. Dieu! com-

tebien Beaumanoir sera mécontent et courroucé si

ceses ennemis ne sont pas réservés à la honte et au

cemépris! » Aussitôt Charruel s'est relevé, ainsi que le

vaillant Tristan', qui était grièvement blesse, et le preux

et honoré Caro de Bodegat. Tous trois étaient prison-

niers de l'insensé Bembrôugh; mais ils furent délivrés

dès que Bembrôugh fut mort. Us se sont tous armés de

leur bon glaive tranchant, et ils ont bonne volonté de

frapper ,sur les Anglois.
? ',

'

Après la mort du vaillant Bembrôugh, la bataille
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recommença avec fureur; le choc fut terrible, et le car-

nage épouvantable. Restait alors maître Croquart l'al-

lemand, et Thommelin Bélifort, qui sembloit un géant,
et qui combattait avec un lourd maillet d'acier, ainsi

que Hue de Caverlay; le rusé messire- Robert Knolles,

et tous ses compagnons, Allemands et Anglois, pleins
de courroux, s'excitent mutuellement par ces paroles :

« Vengeons Bembrough, notre loyal ami; qu'ils périssent
« tous; pas de grâce pour un seul : la victoire sera à

« nous avant le soleil couchant. »

Mais le noble Beaumanoir marche droit à eux avec

ses compagnons qu'il chérit tant. Alors recommence un

combat si cruel et si acharné,-que le bruit des coups

qu'ils s'entre-donnent sur leurs têtes retentit à un quart

de lieue dans la plaine. Déjà deux- Anglois et un brave

Allemand sont morts; et Dardaine, le dernier désigné

des combattans, a été renversé mort sur le pré ; ainsi

que Geoffroy Poulard, qui dort étendu mort comme les

autres. Le vaillant Beaumanoir est blessé ; et si Jésus-

Christ, le Père Tout-Puissant, ne prend pitié d'eux, il

n'en réchappera pas un seul d'un côté ni de l'autre.

Le combat fut long, et opiniâtre, et des deux côtés le

carnage horrible. Ce fut un samedi de l'année mil trois

cent cinquante, me croie qui voudra, avant le dimanche

où la sainte Eglise chante Loetare Jérusalem, en ce

saint temps. Le soleil brilloit; ils combattaient rude-
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ment, et ne s'épargnoient pas; La chaleur étoit excessive ;

ils étaient tout en sueur : la terre fut arrosée de sueur

et de sang. Ce jour-là Beautnanoir avoit jeûné, et

comme le Baron avoit grande soif, il demanda' à boire ;

à quoi Geoffroy Du Bois répondit sur-le-champ : « Bois

« ton sang, Beaumanoir, ta soif se passera. L'honneur

« de cette journée nous restera; chacun y gagnera vari-

celante renommée dontje souvenir ne s'effacera jamais. »

Le vaillant Beaumanoir, ranimé par ces paroles., reprit

vigueur, et il étoit tellement irrité par la colère et par

la perte de ses compagnons, qu'il oublia sa soif. De

part et d'autre l'attaque recommença; presque tous

furent tués ou blessés.

Le combat fut terrible et meurtrier à mi-voie de

Josselin et du château de Ploërmel, dans une très belle

prairie en pente, au lieu dit le Chêne de mi-voie, le

long de beaux et verts buissons de genêts. C'est là que
tous les Anglois sont réunis et étroitement serrés; le

vaillant Caverlay, jeune et hardi jouvencel, et Thom-

melin Bélifort, qui combattait avec un maillet : qui en

est frappé sur le col ne mangera ni pain ni gâteau.

Beaumanoir ne les voit pas sans inquiétude, et ne juge

pas sans déplaisir ce que leur contenance a de redou-

table. Il étoit grandement déconforté, si saint Michel

ne fût venu à son aide. Sire Geoffroy Du Bois, fort

et dispos, le ranime noblement, en vrai gentilhomme,

et lui dit : « Gentil Baron, voyez ici Charruel, le bon
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« Tin-teniac et Robin liaguencl, Guillaume de La Marche

«et Olivier Àrel; voyez le permoncel
'

de Gui de llo-

« chefort : il n'en est aucun qui n'ait lance, épée, poi-
« gnard. Us sont tous prêts à combattre comme braves

«gentilshommes, et ils feront encore nouveau deuil

« aux Anglois. »

La bataille fut terrible; jamais vous n'en enten-

drez raconter de pareille. Les Anglois se tenoient

fortement serrés; et enaque guerrier qui les attaque

tombe mort ou blessé : ils se tiennent tous comme s'ils

étaient liés en un faisceau 2. Le preux et renommé Guil-

laume de Montauban s'est retiré du combat après avoir

jugé leur position; il sent son coeur animé d'un grand

1Pennoncel, étendard, enseigne;, et de làpanonceau, qui repré-
sente des écussons, des armoiries , comme on en voit aujourd'hui
devant les études de notaires.

.. " Peu.s'en fallut que cette contenance des Anglois ne leur valût

l'honneur de la journée. L'ardeur et l'impétuosité des Bretons se

serait bientôt épuisée contre cette muraille;de fer, et, lassés de

frapper, ils seraient eux-mêmes tombés sous les coups de leurs

ennemis, dès leur première- attaque. C'est ainsi que dans les

funestes journées de Crécy et de Poitiers, le sang-froid et la disci-

pliné des troùpes'angloisès, triomphèrent du.nombre, et de la

valeur des armées françoises; de même qu'à Fontenoy,. une

colonne d'infanterie angloise soutint le choc de tous les régimens

françois qui vinrent successivement se briser contre sa masse iné-

branlable , jusqu'à ce qu'enfin, entamée par l'artillerie, elle fut

forcée à là retraite , qu'elle opéra, en se repliant, toujours serrée et

eu bo'h ordre. L'histoire offre ainsi dans tous lés genres les plus
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courage, et j ure par J ésus-Christ, qui souffrit sur la croix,

que s'il étoit monté sur un bon cheval tel qu'il le désire,

la bataille tournerait à la honte et à la confusion des An-

glois. Lors il chausse de bons éperons, monte urt;cheval

plein d'ardeur, et prend une lance à fer carré. Le vail-

lant écuyer fait semblant de fuir. Beauiiianoir,, qui le

regarde, lui crie :k« Ami Guillaume, à quoi pe.nsez-

« vous? Comment fuyez-vous comme un faux et mau-

« vais écuyer? Il vous sera reproché à vous et à votre

« race. » Ces paroles font sourire Montauban, qui lui

répond à haute voix : « Besognez, franc et vaillant

utiles leçons, qui, trop souvent, restent sans fruit pour les

peuples. Une Société littéraire françoise. avoit proposé, il y a

quelques années, pour sujet d'un concours, d'indiquer les meil-

leurs moyens d'utiliser les soldats en temps de paix. Entre autres

idées que ce sujet pouvoit fournir, il s'en présente une qui n'aura
'

pas échappé sans do.ute aux concurrens. Ce seroit de donner aux

soldats, dans les garnisons, une éducation morale, sous les rap-

ports militaires, qui leur apprît à assurer davantage leur propre
conservation en face de l'ennemi; Ainsi, dans chaque régiment,
on établirait des conférences daris lesquelles des officiers instruits

et expérimentés .développeraient l'histoire des batailles mémo-

rables, expliqueraient les causes: du succès et de la défaite,, et

démontreraient par des faits généraux et particuliers., que l'ordre,
l'assurance et la discipbne , ont plus souvent'triomphé que la seule

valeur et l'impétuosité sans frein. Sans doute le soldat-ffançois
oublierait bientôt-au feu;les détails de la leçon; mais des exemples
resteraient dans sa mémoire, et à la première réflexion , il se sou-,

viendrait que ce n'est pas sa seule existence, mais celle de toute

l'armée, que peut compromettre un seul mouvement trop préci-

pité.
" ? ...'"?
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«chevalier, car de mon côté j'ai l'intention de bien

« besogner. » Lors il pique les flancs de son cheval avec

une telle force, que le sang tout vermeil ruisselle sur

la terre. Il pousse au travers des Anglois, en renverse

sept du premier choc, et trois sous ses pieds au retour.

A ce coup les Anglois furent rompus ; tous perdirent

courage, c'est certain; chaque Breton fait à son gré son

pi'isonnier et reçoit sa parole. Montauban s'écrie en

les regardant : «Montjoie, Barons! frappez, essàyez-

« vous tous, francs et renommés chevaliers; et "vous,

« Tihteniac, bon et: preux chevalier, et Guy de Roche-

« fort, et tous nos compagnons, que Dieu nous aug-

« mente ses bontés! Vengez-voùs des Anglois comme

« vous le voudrez. »

La bataille fut grande et la mêlée complète. Le bon

Tinteniac, parmi les combattans de Bèàumanoir, eut la

plus grande gloire, et nous entendrons toujours parler

de lui pour cette action. Les Anglois ont perdu la force

et la puissance. Les uns sont prisonniers sur parole, et

les autres emmenés. Rnoljes et Caverlay sont en grand

danger, ainsi que Thommelin Bélifort, malgré son cour-

roux; et de là, sans .tarder, tous leurs compagnons,

par suite de l'entreprise du courageux et fier Bem-

brough : Jean Plesanton, Raoul-le-Guerricr, ïlelcoq,

son frère, qu'il ne faut pas oublier; le vaillant Repe-

fort et le fier de La Lande, sont conduits aussitôt

au château de Josselin. Vous entendrez souvent par-
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1er de cette bataille, car on en connoît tous les dé-

tails, soit par récit, soit par écrit, soit par repré-

sentations en tapisserie, dans tous les royaumes que

borne la mer. Maint gentil Chevalier s'en voudra

récréer, et aussi mainte noble damp renommée par sa

beauté, comme l'on fait des actions d'Ârtus et du vail-

lant Charlemagne, de Guillaume au court nez, de

Roland et d'Olivier; et dans trois cents ans encore on

racontera l'histoire de la Bataille des Trente qui n'a pas

sa pareille.

La bataille fut grande, n'en doutez pas. Les Anglois,

qui voulurent par envie avoir sur les Bretons puissance

et seigneurie, sont abattus, et tout leur orgueil a tourné

en grande folie. Prions Dieu, né de Marie, pour tous les

combattans, soit Bretons, soit Anglois. Plions Dieu

qu'ils ne soient pas danrnés au jour du jugement; que

saint Michel et saint Gabriel les protègent dans ce grand

jour, et disons tous amen pour que Dieu leur accorde

cette grâce.
. -,

-

Ici finit la Bataille de trente Anglais et de trente

Bretons, qui eut heu en Bretagne Van de grâce

mil trois cent cinquante, le samedi avant Loetare

Jérusalem.
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Comment messire Robert de Beaumanoir alla défier

le capitaine de Ploërmel, qui avoit nom Bran-

debourg, et comment il y eut une rude bataille

de trente contre trente. ,?

JCiB' cette propre saison avint en Bretagne un moult

hault fait d'armes que on ne doit mie oublier; mais le

doit-on mettre en avant pour tous bacheliers encoura-

ger et exemplier. Et afin que vous le puissiez mieux

' Ce morceau ne se trouvoit imprimé dans aucune des éditions

francoises ou angloises des Chroniques de Froissart, lorsque
M. J."A.. Buchon l'a publié dans sa Collection des Chroniques
nationales et étrangères (Tome m,- 1824 , vnc Addition). Il fait

partie de plusieurs additions qui ont été restituées au texte de

Froissart, d'après un manuscrit du prince de Soubise, qui, sous

ce rapport, se trouve parfaitement conforme au texte de deux

autres manuscrits que possédoit M. Johnes, en Angleterre. Les

Chapitres pour les années i55o, i35i , i55a , i553, i554, i555,
et une partie de l'année i556, avoient été remplacés dans les

divers manuscrits, et jusqu'alors, dans toutes les éditions de
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entendre, vous devez savoir que.toudis
'

étoient guerres

en Bretagne entre les parties des deux dames % com-

ment que messire Charles de Blois fut emprisonné. Et

se guerroyoient les parties des deux dames par garnisons

qui se tenoient ens 3 es châteaux et. ens es fortes villes

de l'une partie et de l'autre. Si avint un jour que

messire Robert de Beaumanoir, vaillant chevalier dure-

ment et du plus grand lignage de Bretagne, et étoit

châtelain d'un chatel qui s'appelle chatei Josselin, et

avoit avec lui grand'foison de gens d'armes de son

Froissart, par uri extrait des grandes chroniques de Saint-Denis,

qui comprenoit la même période. S'il pouvoit encore exister le

moindre doute sur l'authenticité du combat des Trente, motivé

sur ce que les historiens bretons n'en ont parlé que sur la foi d'un

seul'manuscrit de 1470, le passage que nous, mettons sous les yeux
du lecteur suffiroit pour confirmer pleinement la 'réalité de ce fait

d'armes, puisqu'en supposant que Froissart même ne fût pas

l'auteur de ce chapitre, il n'en resterait pas moins constant que le

manuscrit de Soubise est de ia fin du quatorzième siècle ou du

commencement du quinzième, de même que la Relation en vers.

' Toujours.
* La comtesse alors veuve de Jean de Montfort, et Jeanne de

Penthièvre, femme de Charles de Blois, qui avoit été fait prison-
nier à la bataille de la Roche-Derrien. Ces deux héroïnes'se mirent

à la tête des partisans de leurs maris , pour défendre leurs droits

respectifs. La guerre de la succession de Jean ni dura plus de vingt
ans. Commencée en i34i , elle ne finit qu'en i364 par la bataille

d'Auray, dans laquelle Charles de Blois fut tué par un soldat

anglois , après avoir fait des prodiges de valeur. r .
5 Dans.
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lignage et d'autres soudoyers; si s'en vint par devant

la ville et le eliatel de Plaremiel 'dont capitaine étoit

un. homme qui s'appeloit Brandebourg (Bembrough) ;

et-avoit avec lui grand'foison de soudoyers Allemands i

Anglois et Bretons, et étoient de la partie de la com-

Jtesse de Montfort. Et coururent le dit messire Robert et

ses gens par devant les barrières, et eut volontiers vu

que de dedans fussent issus hors; mais nul'n'en issit.

.
Quand messire Robert vit ce, il approcha encore de

plus près et fit appeler le capitaine. Cil vint avant à la

porte, pai'ler audit messire Robert et sur asségurance

d'une part et d'autre : « Brandebourg, dit messire

« Robert, a-t-il là dedans nul homme d'armes, vous ni

« autres, deux ou trois, qui voulussent jouter de fer de

«glaives contre autres trois pour l'amour de leurs

« amis. y>Brandebourg, répondit, et dit :: « Que leurs

« amis ne voudroient mie que ils se fissent tuer si

« méchamment que d'une seule joute; car c'est une aven-

« ture de fortune trop tôt passée, si en acqùiert-on

« plutôt le nom d'outragé et de folie que renommée

«d'honneur ni de prix; mais je vous dirai que nous

« ferons, si il vous plaît. Vous prendrez vingt ou trente

« de vos compagnons de votre garnison, et j'en pren-

« drai autant de la nôtre. Si allons en un bel champ, là

« où nul ne nous puisse empêcher ni destourber % et

' Ploënnel.- 2 Troubler.
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«commandons, sur la hart, à nos compagnons d'une

« part et d'autre , et à tous ceux qui nous regarderont,

« que nul ne fasse à homme combattant confort niaye T;

« et là endroit nous éprouvons et faisons tant^que on

« en parle au temps avenir ensalles, en palais, en places

« et en autres lieux par le inonde ; et en aient la fortune

« et l'honneur cils à qui Dieu l'aura destiné. --? '?

- « Par ma foi, dit messire Robert de Beaumanoir,

«je my accorde; et moult parlez ore vassament 2. Or

« soyez vous trente, et nous serons npus trente aussi,-et

« le créante 3 ainsi par'ma foi. -- Aussi le créanté-je,

« dit Brandebourg^, car là acquerra plus d'honneur,

« qui bien s'y maintiendra, que à une joute. »

Ainsi fut cette besogne affermée et créantée; et

journée accordéeau mercredi après, qui devoit être le

quart jour de l'emprise. Le terme pendant, chacun

élisit les siens trente, ainsi que bon lui sembla, et tous

cils soixante se pourvurent d'armures ainsi que pour

eux bien et à point.

Quand le jour fut venu, les trente compagnons Bran-

debourg ouïrent messe,
1

puis se firent armer et s'en

allèrent en la place de terre là où la bataille devoit

être, et descendirent tous à pied et défendirent à tous

' Aide. - . Bravement. - 3 Promets.
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ceux qui là ëtoient que nul ne s'entremît d'eux pour
chose ni pour meschef que il vit avoir à ses compagnons,
et ainsi firent les trente compagnons à monseigneur

Robert de Beaumanoir; Cils trente compagnons,>que
nous appellerons Anglois, à cette besogne attendirent

longuement les autres, que nous appellerons François.

Quand les trente François furent venus, ils descendirent

à pied et firent à leurs compagnons le commandement

dessus dit. Aucuns disent que cinq des leurs demeu-

rèrent à l'entrée de la place ', et les vingt-cinq descen-

dirent à pied si comme les Anglois étoient. Et quand ils

furent l'un devant l'autre, ils parlementèrent un peu

ensemble tous soixante, puis se retrairenta arrière, les

uns d'une part et les autres d'autre, et firent toutes leurs

gens traire 3 en sus de la place bien
'
loin. Puis fit l'un

d'eux un signe, et tantôt se coururent sus et se combat-

tirent fortement tout en un tas, et rescouoient 4 belle-

ment l'un l'autre quand ils véoient leurs compagnons à

meschef. _ .

Assez tôt après ce qu'ils furent assemblés, fut occis

l'un des François, mais pour ce ne laissèrent mie les

autres se combattre, ains 5 se maintinrent moult vasse-

ment d'une part et d'autre aussi bien que tout fussent

Rolands et Oliviers. Je ne sais à dire à la vérité « cils se

C'esf-à-dire du lieu fixé pour le combat.

Se retirèrent. - 3Aller. - *Secouroiént. -. s-Mais.
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« maintinrent le mieux et,cils se firent le mieux », ni

n'en ouïs oncques nul priser plus avant de l'autre ; mais

tant se combattirent longuement que tous perdirent

force et haleine et pouvoir entièrement. Si les convint

arrêter et reposer, et se reposèrent par accord les uns

d'une part et les autres d'autre, et se donnèrent trêves

jusques adonc qu'ils se seraient reposés, et que le pre-

mier qui se relèverait rappellerait les autres. Adonc

étoient morts quatre François et deux desj Anglois. Ils

se reposèrent longuement d'une part et d'autre, et tels

y eut qui burent du vin que on leur apporta en bou-

teilles, et restreignirent leurs armures qui déroutées *

étoient, et fourbirent *
leurs plaies.

Quand ils furent ainsi rafraîchis, le premier qui se

releva fit signe et rappela les autres: Si recommença la

bataille si forte comme en devant et dôjra moult longue-

ment., et avoient courtes épées de Bordeaux roides et

aiguës, et espois 3, et dagues, et les aucuns haches; et

s'èii donnoient merveilleusement grands horions, et les

aucuns se prenoient aux.bras à la lutte, et se frappoient

sans eux épargner. Vous pouvez bien croire qu'ils firent

entre eux mainte belle appertise d'armes, gens pour

gens, corps à corps, et mains à mains. On n'avoit point

en devant, passé avoit cent ans, ouï recorder la chose

pareille.
'

Défaites. - * Pansèrent. - 3
Épieux.
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Ainsi se combattirent comme bons championset se

tinrent cette seconde empainte "moult vassamment;
mais finalement les Anglois en eurent le pire. Car ainsi

que je ouïs récorder, l'un des François qui demeure

-étoit à cheval les débrisoit et défouloit trop mésaise-

ment, si que Brandebourg leur capitaine y fut tué et

huit de leurs compagnons, et les autres se rendirent

prison quand ils virent que leur défendre ne leur pou-
voit aider, car ils ne pouvoient ni dévoient fuir.. Et le

dit messire Robert et ses compagnons qui étaient

demeurés en vie, les prirent et les emmenèrëntau chatel

Josselin comme leurs prisonniers, et les rançonnèrent

depuis courtoisement, quand ils furent tous resanés 2,

car il n'y en avoit nul qui ne fût fort blessé, et autant

bien dés FrançoiSiComme des Anglois. Et depuis je vis

seoir à la table du Roi Charles 3 de France un chevalier

breton qui été y avoit, messire Yewains Charruel 4,

mais il avoit le viaire 5 si détaillé et découpé qu'il mon-

trait bien que la besogne fut bien combattue; et aussi y
fut messire Enguerrant Duedins 6, un bon chevalier de

'
Attaque. - 2Guéris. .

3 Charles v, surnommé le Sage, qui monta sur le trône en

i564. . , .
4 Yves Gharruel, qui avoit élé fait prisonnier dès le commence-

ment de l'action j et qui étoit revenu au combat après la mort de

Bembrough. - 5
Yisage.

GD'Eudin. Ce nom ne se trouve dans aucune des listes données

par les différens historiens, non plus que le troisième, dont il est

fait mention ici, Hue de Raincevaux.
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Picardie qui montrait bien qu'il y avoit été, et un autre

bon écuyer qui s'appeloit IJues de ïtaincevaus. Si fut en

plusieurs lieux cette avenue contée et recordée. Les

aucuns la tenoient a pauvreté et les aucuns à outrage

et grand'outrecuidance.
* ? .

,
' ' .

' C'est-à-dire que suivant les uns , cette bataille étoit sans im-

portance, et suivant les autres, que c'était une action extraordi-

naire et d'une grande.hardiesse ou témérité.

FIN DE LA RELATION,DE FROISSAST.
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jjtju le bord de la route de Ploërmel à Josselin, éloit

placée une croix en pierre d'à peu près cinq pieds de

hauteur, que l'on appeloit Croix de la Bataille des

Trente. Suivant la tradition, -ce petit monument avoit

été élevé sur la place même où se trouvoit autrefois un

chêne qui avoit.été désigné par les combattans pour fixer

le lieu du rendez-vous. C'étoit le fameux chêne de Mi-

Voie, tombé de vétusté depuis environ deux cents ans.

La Croix étoit elle-même tombée en i^5;;màisM. Max-

tin d'Aumont, alors Commissaire des États de Bretagne,

fut autorisé à la faire relever aux-frais de la province 5 et

cette réparation, qui n'eut lieu qu'en 1776, coûta vingt-

quatre livres dix sous '. On replaça à la base de la Croix

la pierre sur laquelle est gravée cette inscription :

A. LA. MÉMOIRE.PERPÉTVELLE. " '

. DE. LA. BATAILLE.DES. TRAKTE. .

QVE. .MGE..LE. MAItESCHAL.DE. EEAVMAWOIR.

A. GAGHÉE.EN. CE. LIEV. l'an. l35o.

1 Dictionnairehistoriqueet géographiquede laprovincede Bretagne, par
M. Og'éè, tome il, page 298; Nantes, 177g, in-40.
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Déjà, en 1774, M- Ie vicomte de Toustain-Richebourg

avoit.proposé d'élever, en place de la Croix, qui meiiaçoit

ruine, un monument de plus grandes-dimensions. L'exé-

cution en fut proposée aux Ét£ts de Bretagne, qui, sans

rejeter la proposition, ne déterminèrent rien sur son

adoption 5 et le projet n';eut pas de suite.

Dès les premiers temps de la Révolution ( en l'an 11) ,.

la Croix fut renversée et détruite ; et la pierre sur laquelle

se trouve l'inscription, cassée en deux morceaux, resta

abandonnée sur le sol avec les autres débris. Ce n'étoit

pas à une époque de troubles et d,e discordes civiles, que
l'on pouvoit penser à relever un monument à la mémoire

de trente généreux Bretons qui s'étoient autrefois dévoués

pour délivrer leurs concitoyens de l'oppression et du pil-

lage de l'étranger. Une oppression plus cruelle pesoit alors

sur toute la France ; les plus nobles familles de la' Bre-

tagne étoient forcées elles-mêmes d'aller demander aux

Anglois un asyle pour les descendans des Trente preux,

proscrits et fugitifs. ; .
' '

Cependant de tous côtés le peuple Breton venoit con-

templer les restes de l'ancien monument, et s'affligeoit
de voir qu'ils étoient menacés d'une entière destruc-,

tion. . ?'

En 1811 {séance du 2 août), le Conseil de l'Arron-

dissement de Ploërmel, interprète des sentimens de tous

les habitans, adressa au Conseil général du Département
la proposition suivante : ;

'
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« Le Conseil de l'Arrondissement de Ploërmel, instruit

« que de toutes les parties de la Bretagne, un nombre

« infini de curieux se-rendent au Chêne de Mi-Voie,
« situé à mi-chemin de Ploërmel à Josselin, pour y
<crechercher l'ancien monument qui y avoit été élevé à

(( l'effet de perpétuer le souvenir de la fameuse bataille

« des Trente, si célèbre dans les Annales bretonnes, dans

a laquelle, le 27 mars i35i , trente Bretons, sous la con-

« duite du brave Beaumanoir, combattirent et défirent

« trente Anglois commandés par Bembrough, a souvent

(( gémi d'avoir vu renverser par le vandalisme la Croix

« portant l'inscription memprative de cet événement qui
« honore la nation bretonne ; il croit devoir à l'honneur

ceet à l'amour de son pays, de faire recueillir les pierres

« de l'ancienne inscription, et élever un obélisque dans

« lequel elles seront réuniesët placées suivant leur ordre

« ancien. Il demande en conséquence qu'une somme de

(c six cents francs soit prélevée sur les centimes addition-

« nels de l'arrondissement, pour être affectée à l'érection

« d'un nouveau monument, et qu'au surplus M. le Sous-

<(Préfet de l'Arrondissement sera invité à, ouvrir une

« souscription, dont le produit lui offrira les moyens de

(( donner à cet obélisque toute la grandeur et tout l'éclat

« possible.,
1

'?',..

« Signé Gaillard , Brobant, Chaye , Dwel , Hervé

de La Provostaye, J. M. Pierres, Prouleau ,

Woiudye, »

Le Conseil général ( session de 1811, séance du

19 'août), applaudissant à la proposition faite par le Con-i
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seil d'Arrondissement de Ploërmel, pria Son Exe. le Mi-

nistre de/l'Intérieur d'autoriser!'application de 2.400 ^r-

que ce Conseil votoit, pour le rétablissement du "monu-

ment, concurremment avec les autres moyens indiqués

par le Conseil d'Arrondissement de Ploërmel. Les événe-

mens de 18.1-2 et de i8i3 éloignèrent encore, l'exécution

de ce projet.

Le Conseil général a exprimé le même voeu aux sessions

de 1814, de 1816, de 1817 , de 1.818 et de 181g.

Signé Allais, Maire d'Hehnebont.

Audouyn de Kernars, Maire de Moréae.- <-

Boullays, Membre du Conseil municipal d'Àuray.

Bourdon, -Négociant à Lorient.

Chardevel, Procureur du Roi près le tribunal de Ploërmel.

Cordon, Négociant à Lorient.

Le Chevalier De Gourdan, Maire de là Crôix-Helléan, Lieute-
s nant de lôuveterie au département du Morbihan.

Dé Nantois, Chevalier de Saint-Louis. .

Le Comte De Perrien, Chevalier de Saint-Louis, Maire de Lan-

dévant.,
" .

" ''. >

De Tuatjlt, Officier de la Légion-d'Honneur, Président du tri-

bunal de Ploërmel!
' -

Doyen , Juge de paix au Faouet.

Le Comte Du BotdérS, Chevalier de Saint-Louis et de la Légion-

d-Honneur j Lieutenant de lôuveterie au département du

Morbihan. ; -?

Duchesne du Tay, Chevalier de Saint-Louis, Maire de Glénac.

Le Marquis Duplessis de Grénédan, Chevalier de Saint-Louis,

Maire de Mériéac.

Febvrier, Contrôleur des contributions directes, en retraite.

Frogerays,.
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R. M. Jçllivet, Procureur général du Roi près la Cour Royale

d'Angers. . .. ?. ' s

A. Lauzer. -

Le Doîjarain de Lémo, Chevalier de Saint-Louis, Maire d'Augan.

Le Febvrier , Juge d'Instruction au tribunal de Vannes. .

Lemaillatjd.

Le Mintier, Marquis de Léhélec, Chevalier de Saint-Louis,

. Colonel de cavalerie en retraite. "',

Lemir, Négociant à Lor-ient.

Le Portz, Notaire royal à Baudg;
Loaisel-Dupaty , Juge d.e paix à Rochefort.

Martin, Négociant à Auray.
Maudet de Pënhouet, Chevalier de Saint-Louis, Colonel de

gendarmerie en retraite.

Morand, Négociant à Vannes.'

.T.F. M. Piou, Ingénieur en chef au Corps Royal.des Ponts et

Chaussées.

Louis Ponsard, Jurisconsulte. . ?

Puillon-Boblaye , Président du tribunal de Pontivy.

Qtiieistre , Marquis de Bavalan, Chevalier de Saint'Louis,

Lieutenant-Colonel de cavalerie en retraite.-

Robert, Juge d'Instruction au tribunalde-Ploërinel, Membre

de la Chambre des Députés.-
'

L. Sevene, Commissaire du Roi près ,1e tribunal maritime de

Lorient.

Thomas de Mauduît , Propriétaire à Hennèbont.

Le ï i juillet 1819 fut enfin fixé pour la pose de la pre-

mière pierre du nouveau monument. C'est un obélisque

d'un mètre s.oixante centimètres (4 pieds 9 pouces) à la

base, d'un'mètre au sommet (3 pieds 1 pouce), et de

quinze mètres (46 pieds) de hauteur, construit en granit

.par assises de soixante centimètres ( 1 pied 8 pouces) de

hauteur. Il est placé au centre -d'une étoile plantée
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d'arbres, qui a environ soixante-dix toises de diamètre.

La pierre qui porte l'inscription de l'ancien monument a

été placée dans l'enceinte et a,uprèsde l'obélisque, sur

lequel onJ.it : '

Au levant, du côté de Ploërmel.

SOUSLE RÈGNEDE LOUISXVIII, ROI DE FRANCEET DE NAVARRE,

LE CONSEILGÉNÉRALDU DÉPARTEMENTDU MORBIHAN.A.ÉLEVÉ

CEMONUMENTALAGLOIREDE XXXBRETONS.

Au couchant, du côté de Josselin.

' LAMÊMEINSCRIPTIONEN LANGUECELTIQUE.

Au mid,h.

_ Au nord, du. coté de la route de Pans a Lorient.

., - 27 MARS1.351.'

?'?'''?'?'
La cérémonie de la pose de la première pierre fut vrai-

ment imposante, et par la réunion des fonctionnaires et

des personnages les plus marquans du Département, et

par le concours de spectateurs réunis au nombre de plus

de dix mille de toutes les parties de la Bretagne. On peut

juger par la lecture du Procès-Verbal de cette cérémonie,

avec, quel enthousiasme le£ vrais Bretons ont salué ce jour

de fête.
' "

-.?'.,? <,
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PROCÈS-VERBAL

M! LACÉREMÔHIÉDELAPOSEDELAPREMIÈREPIERREDUMOHUMEMT

DE LAliATAILLEDESTHEHTE.

Nous Augustin-Jean-Baptiste-Louis-Marie Comte de

Ghazelles , Baron de Lunac, Officier de l'Ordre royal de

la Légion-d'Honneur, Préfet du département du Mor-

bihan , et Jàcques-François-Margùerite Piou , Ingénieur

en chef de première classe au corps royal des ponts et

chaussées, membre du Conseil général du département

du Morbihan, rapportons nous être Jransportés, en con-

formité des ordres de Son Exe. Monseigneur le Comte

Decazes, Pair de France, Ministre-Secrétaire dIÉtat au

département de l'intérieur, sous la date du i.3 mai der-

nier, ce jour, ip du mois de juillet 1819 ^ en la ville de

Ploërmel, à l'effet de procéder le lendemain à la pose de

la première pierre du monument dont le Conseil général

du département a voté l'érection dans la lande de Mi-

Vqie, lieu où s'est livrée, le a'yjmars i35i , la mémorable

bataille de trente Bretons contre trente Anglois*

Arrivés en cette ville, nous avons trouvé M. le Comte

de Coûtakd , Commandeur de l'Ordre royal de la Légion-

d'Honneur,- Chevalier de Saint-Louis et du Mérite mili-

taire de Bavière, Lieutenant-Général des armées du Roi,

commandant pour Sa Majesté la treizième division mili-

taire , qui s'y étoit rendu, en Vertu de l'autorisation à lui

donnée par Son Exe. le Ministre-Secrétaire d'Etat au

département de la guerre, le 29 juin dernier.
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Nous étant immédiatement réunis, nous sommes partis

pour Josselin, où Monseigneur de Baxisset , Évêque de

Vannes, Archevêque-élu d'Àix, a célébré l'office de

commémoration qui avoit été annoncé par le programme.

Ce jour ii juillet, nous Lieutenant-Général, Préfet et

Ingénieur en chef, nous sommes réunis à dix heures du

matin en l'hôtel de la mairie de Josselin. Nous étant

transportés en l'église paroissiale, accompagnés de

MM. les Fonctionnaires de l'ordre civil et militaire ci-

après dénommés, Monseigneur l'Evêqùe de Vannes a

prononcé le discours suivant : .

'.$$!?Messieurs,

« La religion et l'honneur ont posé les fondemens de la

monarchie françoise.

« Ce fut dans les plaines de Tolbiac, que l'honneur et

la religion s'unirent pour élever le royaume des Francs

au plus haut degré de grandeur et de prospérité où nul

autre n'étoit parvenu.

« Çlovis, vainqueur des Gaulois, en recevant le bap-
tême des mains de saint Rémi, unit à sa couronne ces

filles du ciel; Charlemagne, Saint-Louis et Louis xiv la

firent briller d'un plus grand éclat, et jusqu'à nos jours

rien n'a.pu le ternir. t ;? -

« L'honneur, malgré nos discordes , fut toujours Tapa-
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nage des soldats franç'ois ; et dans les temps les plus mal-

heureux , on put s'écrier avec François içr : Tout est perdu

fors l'honneur.

« II est vrai que pendant quelques siècles, la France,

partagée en plusieurs souverainetés, parut moins puis-

sante. Cependant la religion et l'honneur dominèrent

toujours dans les différens Etats qui se formèrent sous les

faibles successeurs de Gharlemagne; ils en furent les plus

fermes appuis, et leurs Souverains accordèrent toujours à

la piété et à la valeur les plus grands privilèges.

« Nous le voyons dans .toutes nos histoires, et surtout

dans celle de Bretagne. Ce fut soùs ses plus illustres

Princes qu'on compta le plus de saints et le plus de

héros.

ceQuelques uns de ces saints et plusieurs de ces évêques

étoient du sang royal: saint Jûdicaël, sainlf Josse, saint

Morice, étoient de ce nombre.

. « Saint Salomon, dont l'église cathédrale de Vannes

se glorifie de posséder les reliques, et dont elle célèbre

aujourd'hui la fête, régnoit sur l'Armorique en 4^4-

Aussi distingue par son amour pour son peuple que par

son attachement au christianisme, il fut victime de

quelques factieux irrités contre ce saint Roi, parce qu'il

vouloit détruire des coutumes barbares et impies; ils

l'immolèrent traîtreusement, sans qu'il leur opposât la

moindre résistance. L'Église et la.Bretagne lui ont décerné
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la palme du martyre. La France a rendu le même hom-

mage à la mémoire de celui qui vécut et mourut comme

lui.

« D'autres saints Évoques ou Abbés ont donné leurs

noms à des villes qui leur doivent eii partie leur existence.

« Une terre inculte, des marais ou des forêts impéné-

trables-, qui leur étaient concédés pour leur fournir une

modeste retraite, ont été les berceaux de quelques unes

de ces cités renommées par leur commerce et leur indus-

trie.

« Voilà une partie de ce que la religion a fait parmi

nous pour la société.

« Elle aime aussi à s'associer à la patrie, pour honorer

la mémoire des grands hommes qui l'ont illustrée par

leur valeur et par leurs exploits. Les Livres saints, nous

en fournissent un grand nombre d'exemples -,ils célèbrent

les victoires de Josué , de David, des Machabées -, et le

Dieu du ciel et de là terré aime à être appelé le Difeù des

armées.

« Nos plus grands orateurs ont fait retentir les chaires

sacrées des éloges des Turenrie, des Condé.

« Une croix avoit été élevée sur le mémorable champ

de bataille où trente Bretons firent sentir la force de

leurs bras à trente Anglois, lorsque ces fiers insulaires
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vouloient asservir la'Bretagne et lui ravir son légitime

Souverain.

« Le ?combat de ces trois illustres Romains vain-

queurs des Curiaces,-a été célébré par les muses de la

poésie «et de .-l'histoire -, et celui de ces héros dont les

noms vivent encore dans plusieurs de leurs descendans,

et ont tant de droits à l'immortalité, commençoit à être,

oublié. ? "
,..--.

K Mais enfin dans ce j our solennel -, où ; nous allons

rendre de nouvelles actions de grâces à Dieu pour avoir

ramené une seconde fois l'héritier de tant de Rois'dans sa

capitale, nous paierons à ces preu\ la dette de la recon-

nôissance. , . ^ ?? .

<cLeurs mânes vont sans doute tressaillir eii voyant
cette plaine, qu'ils ont rendue si fameuse, couverte

d'une multitude innombrable accourue de toutes parts

pour applaudir à leur nouveau,triomphe. Peut-être s'y
troùvera-t-il aussi quelque héritier; de leur nom; quoi

qu'il en soit, ils ont beaucoup d'imitateurs de leur cou-

rage et de leur fidélité ;.. et la Bretagne, si fière de ses

Beaumanoir, de ses Clisson, de ses Duguesclin, et de

tant d'autres dont les faits d'armes ornent depuis des

siècles les pages dé nos histoires, peut compter,-'. ainsi

que toute la France, un grand nombre de braves,qui,
comme eux, sàuroient combattre et mourir pour leur

légitime Souverain : j'en prends à' témoin notre illustre

Général et tous'.les guerriers qui l'entourent., , ,;
. . 6
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a La part qu'ils prennent à cette fête, a laquelle leur

présence et l'appareil militaire qui Faccompagnedonnent

tant d'éclat, ajoute encore, s'il est possible, à la haute

idée que nous avions de leurs sentimens, dont ils ont déjà

donné tant de preuves.

« Mais, pour la rendre encore plus respectable à un

peuple aussi loyal que religieux, le premier Magistrat de

c& département, si distingué par son dévoûmént au Roi

et à son auguste famille, et si connu par ses talen.s et le

zèle qu'il apporte dans son administration," à désiré que

la religion la munît de son sceau:

« Il sait que ces noms sacrés, Dieu et le Roij ont ton-

jours été là devise dgabons et généreux François, et que

Beaumanoir et ses compagnons d'armes reçurent, avant

de combattre , le pain des forts.

« lisait que les païens eux-mêmes associoient la Divinité

à toutes leurs entreprises, et gravoientson nom sur tous

leurs monumens. :. ?..,.-

« Ce sera donc en invoquant le nom du Dieu de Clovis

et de Saint-Louis, que nous bénirons la première pierre

de celui qui doit transmettre à la postérité la plus re-

culée le souvenir et le nom des trente Chevaliers bretons

auxquels il est consacré, avec celui des Administrateurs de

ce département qui ont eu la noble idée de le leur élever.

; ceMais, en attendant le moment où nous procéderons à
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cette auguste cérémonie, le pasteur de cette paroisse va

offrir le saint sacrifice pour remercier le Tout-Puissant

des bienfaits sans nombre dont il ne cesse de combler la

France et la Bretagne.,. ,

«Après avoir donné à ces Etals, quand ils étoient

séparés, des Princes dignes de lui, il a voulu que la blan-

cheur des hermines se confondît en celle des lis, et que
les François et les Bretons fussent unis par des liens

d'autant plus forts, qu'ils éloiënt cimentés par les noeuds

des deux peuples.

« C'est ce qui fait que les Rois de France ont toujours
trouvé dans cette province des soutiens de leurs droits et

de leur couronne, et qu'aujourd'hui, comme par le

passé , ses fidèles habitans seraient prêts à donner leur vie

pour le soutien des Bourbons et de la légitimité.

« Mais jamais cette antique dynastie, qui règne depuis

plus de huit cents ans sur notre belle patrie, n'aura besoin

de défenseurs-, celui qui oseroit l'attaquer, aurait lui seul

à combattre toute la France.

(c Car elle est lasse de révolutions et d'agitations ; elle

ne soupire plus qu'après le bonheur de jouir en paix de

la fertilité de son sol, de la beauté de son climat qui attire

chez elle tant d'étrangers, et surtout de l'exercice d'une

religion céleste qui, seule, peut maintenir la paix dans

l'Etat et dans la société, en ordonnant de rendre à César

ce qui est à César, et à Dieu ce qui esta Dieu. Puisse-
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t-elle bannir de tous les coeurs la haine, la prévention et"

les inimitiés, et rallier au pied des autels tous les Fran-

çois, afin qu'ils y fassent les'voeux les plus afdens pour le

Roi, pour son auguste famille, et pour l'union dé tous les

coeurs 1.»

M. Caradec, curé de Josselin, a ensuite célébré une

messe solennelle pour lé Roi. ' '.

A trois heures après midi, le 'cortège s'est assemblé sur

la grande place de la ville de Josselin,-et s'est dirigé vers

Mi-Voie dans l'ordre qui étoit prescrit. Lorsque tout le

monde a été en place, M. le comte de Cotitard s'est ex-

primé en ces termes :

« Treizième Divisiojm ,

« En concourant par vos dons volontaires à l'érection

du monument qui doit transmettre à la postérité l'héroïsme

des trente Bretons qui, en i35i, surent combattre et

vaincre sur ce même terrain, vous Srous êtes associés à

ces fidèles Morbihannois qui l'ont voté dans leur Conseil

général.

« Il appartenoit aux braves de 1819 d'honorer la vail-

lance des preux de i35i , dont' l'histoire a perpétué le

souvenir : dégagée par le temps des passions contempo-

1
Monseigneur l'Évêque de Vannes, ayant fait le matin une ordi-

nation pour le diocèse de Saint-Brieuc, n'a pu dire lui-même la messe.
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raines, elle s'enrichira également un jour de tous les faits

d'armes qui ont illustré notre âge5 déjà même le Mo-

narque a revendiqué tout ce qui s?est fait de grand, de

noble, de généreux pour la patrie, quelle que fût la

bannière qui guida la valeur.

« Réunis par l'estime et la confiance, comme le Roi

nous unit lui-même dans son affection, le bonheur de la

France, le nôtre, celui de nos derniers neveux est à

jamais assuré par la stabilité d'un trône dont l'hérédité

est garantie .parla Charte.

« La race des braves-de ,i.35i ne s'est pas éteinte; les

générations l'ont perpétuée en Bretagne; l'entière sou-

mission aux lois, .autant que la courageuse fidélité de ses

habitaiis, nous garantit tout ce dont ils seraient capables ,

si la paix dont nous jouissons pouvoit encore être un

moment troublée : alors, comme aujourd'hui, dociles à

la voix des seuls mandataires de l'autorité royale, ils

viendroient tous grossir nos rangs et s'y rallier sous l'éten-

dard des lis redevenu l'oriflamme des François ; mais

tant de zèle et de dévoûment ne sont plus des sentimens

particuliers,;la France entière les partage; partout on

répète avec lé même amour : Vive le Roi long-temps,

les Bourbons toujours ! »

À ce cri si cher aux.François, le Roi long-temps, les

Bourbons toujours, la foule immense qui entourait le

trophée élevé au-dessus de la première pierre du monu-

.ment.a répondu : Vive le Roi! vivent les Bourbons!
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Alors M. le comte de Ghazelles a pris la parole ; et a dit:

« Messieurs , ? ' .

<(Le sol breton étoit ravagé par des troupes ennemies-;

Beaumanoir dit à un chef anglois : ceAu mépris de la

« trêve publiée, tes soldats dévastent les campagnes et

« désolent ses paisibles habitans. Le brave n'attaque pas

« l?homme sans défense : laisse en repos le laboureur',' et

« remets au sort des combats mie vengeance permise et
1

« plus digne de ton courage-, que tes plus vaillans Cheva-

« liers osent avec toi défier mes compagnons d'armes.»...

« Je serai à leur tête .. Mais pour épargner le sang de

« nos guerriers , vidons notre querelle dans un combat de

« trente contre trente, c'est assez pour couvrir d'une

cegloire impérissable la bannière qui triomphera. »' , ?

« Bembrough accepta le défi -,le rendez-vous fut donné

près d'un chêne également éloigné des deux camps; le

jour fut fixé au i-j mars i35i. -
' '?

« De retour dans son camp, Beaumanoir fit' connoître

l'engagement qu'il avoit pris : des champions se préêen-

tèrent en foule ; tous étoient dignes de soutenir l'honneur

breton : le choix de leur chef ne put tomber que sur des

guerriers sans peur et sans reproches!

(( Ils étoient braves aussi les cômbattans du parti-

opposé , ils étoient dignes d'être commandés par Bem-

brough ; entre de semblables guerriers, le combat ne poù-
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voit être qu'opiniâtre et terrible; ils ne succombèrent

pas sans des efforts immenses, ils ne périrent pas sans

gloire, ces fiers insulaires5 mais le prix de la vaillance

demeura aux Bretons, et la victoire couronna le dévoua

ment à.la cause de la patrie, à celle de l'humanité.

« C'est au lieu même où je parle, Messieurs, que se

passa cet événement si glorieux à la nation bretonne et

aux armes .françoises \ ici, sur cette même terre où l'on

vit pendant des siècles le fameux chêne de Mi-Voie, trente

preux combattirent pour la^défense du pauvre, du labou-

reur, de l'artisan, et vainquirent des étrangers que de

funestes divisions avoient amenés sur le sol de la patrie.
Honneur à ces braves ! Que leurs noms passent à la posté-
rité la plus reculée, avec le monument que leur élève en

ce jour leur pays reconnoissant, par les soins du Conseil

général de ce département.

« En s'approchant de la pierre consacrée à leur vail-

lance, tout François-honorera leur mémoire et se sentira

pénétré de vénération. Héritiers de leur gloire, c'est pour

les Bretons surtout que ce monument sera l'éternelle

source de beaux souvenirs.et de nobles sentimens.

« En se rappelant les hauts faits des vainqueurs de Mi-

Voie, qui d'entre Vous, Messieurs, ne se sent embrasé de

l'amour de la patrie! Qui d'entre nous ne dit pas dans

son coeur : Comme les Trente, je saurais repousser toute

domination étrangère et:, mourir poiir la cause de jios

Souverains légitimes,! .
' >-
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« Quel spectacle offre en ce moment, Messieurs,Tan-

tique et célèbre champ d'honneur que nous foulons! À

ces loyaux et fidèles habilans de toutes les classes, de tous

les rangs 5 a ces magistrats révères de leurs concitoyens ; au

digne prélat de ce diocèse, à son vénérable clergé, vien-

nent se réunir et se mêler des, guerriers décorés du signe

des braves, et qui ont fait triompher les armes françaises

dans Joutes Tes contrées de l'Europe. Renouant aujour-

cVhui la chaîne des âges, et rattachant à la gloire des

siècles passés la gloire du siècle présent, ils viennent au

milieu de nous honorer de leurs hommages et saluer de

.leurs armes victorieuses les trophées de.nos vieux temps.

; « Ils ont fait,plus, Messieurs, à la voix du comte de

Coutard, commandant la treizième division militaire, dé

ce brave Général qui les guida-àTa. victoire, ils ont voulu

concourir aux frais de ce monument triomphal : un si bel

exemple ne restera pas sans imitateurs. Si nos voeux sont

remplis, un vétéran de la guerre et un vétéran de la ma-

rine, gardes d'honneur de; cet obélisque, trouveront en

ces lieux une existence et un repos honorable : ainsi le

drapeau de Henri iv y flottera à jamais réuni à ce pavillon

royal qu'illustrèrent encore dans le dernier siècle Dugay-

Trouin, Toulouse, JeanTîart et Suffren.

« Combien il m'est flatteur, Messieurs, de présider à

la cérémonie qui nous rassemble, d'être ici l'interprète

dé vos senlimens ! Que cette époque soit à jamais mémo-

rable ! Qu'elle rappelle à nos derniers neveux que le cin-

quième anniversaire de la rentrée du Souverain légitime
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fut célébré clans le Morbihan par l'érection d'un trophée
à la gloire des braves, par le serment renouvelé, sous les

.auspices de la religion, d'être fidèle au trône de Saint-

Louis, à la patrie, de se rallier franchement aux sages
institutions données par le meilleur des Monarques, et

par ce cri de nos coeurs : Vive le Roi long-temps, les

Bourbons toujours] »

Ce Cri si cher à la France, le Roi longtemps, les

Bourbons toujours, a été de nouveau répété par l'im-

mense population qui environnoit le monument, avec

l'accent de l'amour le plus profond^ifét un élan, un

enthousiasme qu'il seroit impossible de décrire.

Lorsqu'après cette explosion de la joie publique, le

calme a pu être rétabli, Monseigneur l'Évêque de Vannes

a béni solennellement la première pierre et entonné le

psaume Exaudiat et le Té Deum. Le peuple a assisté à

ces .cérémonies religieuses avec un recueillement admi-

rable, et a reçu la bénédiction pastorale avec le respect

qu'il conserve pour la religion de ses pères..

La première, pierre étant ensuite convenablement as-

sise, nous l'avons définitivement posée '. Les Membres

' Saut le règne de LOUIS XVIII, Roi de France et de Navarre : le
.11juillet 1819, Son Exe. letComteDecazes, Pair de France, étant Mi-

nistre de l'Intérieur; Louis Becquey, Conseillerd'Etat, Membrede la

Chambredes Députés, Directeurgénéral des Ponts et Chausséeset des

Mines;.Jean-CharlesRoussigmÉ, Inspecteurde la quatorzièmedieision,la

premièrepierre du Monurgentde la Batailledes Trentea étéposéepar Louis-
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du Conseil général du département, MonseigneurTEvêque

de Vannes, lès Généraux, les Dames, les Magistrats, les

Officiers, les Administrateurs-, les Fonctionnaires pu-

blics, toutes les personnes invitées,l'ont, après nous, et

ainsi que nous, frappée du marteau.

De nouvelles acclamations, une salve de vingt' et un

coups de canon, ont en -cet instant salué le monument

que le Conseil général du département du Morbihan

élève à la mémoire des braves qui combattirent au champ

de Mi-Voie, pouf soutenir la noble cause de leur Souve-

rain légitime, |J|fendre le peuple contre les violences

d'un ennemi implacable, et venger l'honneur breton,

l'honneur français outragés. Puisse ce monument, con-

sacré à la fidélité et au dévoûment de trente Bretons,

inspirer aux générations futures l'horreur des guerres

civiles! Puisse-t-il nous rappeler sans cesse ces belles

paroles du meilleur des Rois : Oubli, union!

Cette heureuse journée ', qui s'est écoulée dans la joie

François Comtede Cotjtakd , Lieutenant-généraldes armées du Roi,

commandantla treizièmedivisionmilitaire, Commandeurde l'Ordre Royal
de la Légion-d'Honneur, Chevalierde Saint-Louiset du Mérite militaire

de Bavière; Augustin-Jean-Baptiste-Louis-MarieComtede Ghazelles,

Baron de Lunac, Officier'de- l'Ordre Royal de la Légion-d'-Honneur,

Préfet du Départementdu Morbihan;Jacques-François-MarguerilePiou ,

Ingénieuren chefau CorpsRoyaldes Pontset Chaussées,Membredu Con-

seilgénéraldu Départementdu Morbihan, auteur du Projet du Monument.
' Lé lendemain, la ville de Ploërrael a donné une fête superbe aux

personnes qui s'étoient rendues à la cérémonie de la pose de la pre-
mière pierre, «s

'
'-? '
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la plus vive,et-l'harmonie la plus parfaite, a été terminée

par' Un magnifique banquet auquel M. le comte de

Chazelles avoit invité les chefs de corps et les personnes
les plus notables venues au champ de Mi-Voie.

Fait et arrêté sous nos signatures -,à Mi-Voie, ce jour,
11 juillet 1819.

Le Comte de Coutard.

Le Comte de Chazelles.

J. F. M. Piou.

-j-Pieuue-Feudinand, Evêque de Vannes, Arclievêque-élu d'Aix.

Le Comte du Botdékû, Chevalier de Saint-Louis et-de la Légion-

d'Honneur, membre du Conseil général du département.

CiiÀBxmvEL,Procureur du Roi près le Tribunal de Ploërmel,
membre du Conseil général du département.

Le Douarain de Lémo, Chevalier de Saint-Louis, Maire d'Au-

gan, membre du Conseiî général du département.

Duchêsne-du-Tay, Chevalier de Saint-Louis, Maire de Glénac,
membre du Conseil général du département.

, Le Chevalier de Goue-dan, ancien Officier de cavalerie, Maire de

la Croix-Helléan, membre du Conseil général du département.
Le Marquis Duplessis de Grénédan, Chevalier de Saint-Louis,

Maire de Ménéac, membre du Conseil général du département.
De Tuault, Officier de la Légion-d'Honnèur, Président du

Tribunal de Ploërmel, membre du Conseil général du dépar-
tement.

Le Baron de Joueert, Commandeur de la Légion-d'Honneur,
Chevalier de Saint-Louis et de la Couronne de fer, Maréchal

des camps et armées du Roi, Commandant la deuxième sub-

division de la treizième division militaire.

Le Baron Filhol de Camas, Commandeur de la Légion-d'Hon-
, neur, Chevalier de Saint-Louis, Maréchal-de-Camp au corps

royal d'artillerie, à Rennes. J
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.Le Marquis de la Boëssière, Chevalier de; Sàint~Louis,! Maré-

chal des camps et armées du Roi:

Le Comte de laFruglaye, Maréchal-de-Camp.
Le Comte de la Bourdonnaye, Officier de la Légion-d'Hon-

neur, Chevalier de Saint-Louis, Colonel du régiment des

chasseurs à cheval du MorLilian.

Le Comte Boni de Castellane ,.Officier de la Légion-d'Honneur,
Chevalier de Saint-Louis et du Mérite militaire de Bavière,
Colonel du régiment du Bas-Rhin, houssards.

Le Vicomte du Boisbaudry, Chevalier de Saint-Louis et de

Saint-Jean de Jérusalem, Lieutenant-Colonel d'artillerie, sous-

. directeur de l'arsenal de Rennes. .

Fromant, Chevalier de Saint-I_,ouis et de la Légion-d'Honneur,
Sous-Intendant militaire à Vannes.

Moulin duMousset, Chevalier de la Légion-d'Honneur, Capi-
taine au Corps Royal d'État-Major. / .

G. de Vaux , Lieutenant d'Etat-Major.

.DePalys, Lieutenant, Aide-de-Çamp du G-énéral de Coutard.

F. Motte, Lieutenant d'artillerie, Aide-de-Camp..'
Comtesse de Coutard, née Davo'ut. -

Comtesse de Chazelles , née Jenny de Lézan.

Baronne de Joubert, née Caroline de la Villésoris.

Marquise, de la Boëssière", née du Bois ' de la Feronière.

Comtesse de la Bourdonnaye, née de Lantivy. .

Comtesse de Querhoënt, née Dondel. ? ~

Du MiNEHY,née Giraud des Landreaux.

Briot de la Mallerie, néenE CoËttando.

Théophile Briot de la Mallerie/ 2

Félix Briot de la Mallerie, >

Cyr-Charles Briot de la Mallerje. _

Félicie Briot de la Mallerie.

' Descend de Geoffroy du Bois, l'un des Trente.

;' a
Descendant; ainsi que les huit personnages qui suivent, de Robert

de Beàumanoir, l'un des Trente.
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Agathange Briot de-la Mallerie.

Léonce Briot de la Mallerie. .

Gustave Biuot de la Mallerie.

Ernest Briot de la Mallerie.

Constantin Briot de la Mallerie.

Ponsard , née Judith Guidotti.

Eonnet , née Perrot. '

Le Comte de Noailles, Ambassadeur du Roi en Russie.
Le Marquis de Montroucher.

Le Marquis de Goyon.

Le Chevalier Louis de Couëssiw.

Le Marquis de Lestourbei'llon , Chevalier de Saint-Louis,
Rotîaud de la Vili/emartin, premier Adjoint au Maire de

Guérande.

Le Bobinnec, Conseiller de Préfecture, Membre du Conseil de

l'Arrondissement de Vannes.

Le Comte-de Querhoënt, Conseiller de préfecture, Membre

du Conseil de l'Arrondissement de Vannes.

Le Roux du Minehy, Chevalier de Saint-Louis, Sous-Préfet de

l'Arrondissement de Ploërmel.

Charles Mauger, Ingénieur de l'Arrondissement du Nord.

Le Chevalier de Ferron , Membre du Conseil de l'Arrondisse-

ment de Ploërmel.

De Préaudau, Membre du Conseil de l'Arrondissem. de Ploërmel.

Billot, Membre du.Conseil de l'Arrondissement de Ploërmel.

Rolland du Noday, Chevalier de Saint-Louis, ancien Cha-

noine de Rennes et Vicaire général de Dol, ancien Commis-

saire des États de Bretagne, ancien Commissaire du Roi près
les armées de Sa Majesté.

Eony Chanoine de Vannes.

Caradec, Chanoine honoraire, Curé de Josselin.

Duwo, Chanoine honoraire, Curé dé Ploërmel.

L'Abbé Pocquet. .<?:

Lecor, Ingénieur en chef au Corps Royal des Ponts et Chaus-

sées , chargé de la direction des travaux du Canal du Blavet.
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Lamblardie , Ingénieur en chef au Corps Rpyâl des Ponts et

Chaussées., directeur des travaux maritimes du port militaire

de Lorient.

Carbon, Ingénieur de l'Arrondissement de l'Ouest.

Jouvin, Ingénieur au Corps Royal des Ponts et Chaussées,

attaché aux travaux du Canal du Blavet.

Caradec fils, Président du Tribunal de Vannes.

Claret amé, Vice-Président du Tribunal de Vannes.

Eude, Juge au Tribunal de Vannes.

Robert , Juge d'Instruction au Tribunal de Ploërmel.

Le GoaËsbe-Bellée , Juge au Tribunal de Ploërmel. .

Bren'ugat", Juge suppléant au Tribunal de Ploërmel. ;

Woirdye, Substitut de M. le Procureur du Roi près le Tribunal

de Ploërmel.

Duportai./Greffier du Tribunal de Ploërmel.

Le Corvaisier , Juge au Tribunal dé Loiïent.

Jacquet , Payeur du Département du Morbihan.

Bltjtel , Inspecteur divisionnaire des Douanes royales, à Vannes.

Le Lùbois de Marsieey , Membre" du Conseil municipal de

Vannes, Directeur des Contributions indirectes, à Vannes.

Banéat , Directeur des Contributions indirectes, à Ploërmel.

Edouard Piou.

Abel-Marie de Gourdan. -

A. de Penhouet. ? ' ? ' ' ?

Alain du Parc ,', Capitaine d'artilleriedé marine, à Lorient.

Desclos de la Fouchais , Lieutenant au cinquième régiment
d'infanterie de là garde.

Du Pontavice, Lieutenant de la gendarmerie royale, à Vannes.

CIi.Hersart, Ex-Capitaine-d'infanterie. ;,-...

Le Chevalier de Barbay , Officier de la
"
Légion-d'Honneur,

Chevalier de Saint-Louis, Lieutenant-Colonel de la légion du

Morbihan.

1 Descendant rie Maurice nù Parc, l'un des Trente.
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Urbain-Marie de Léissècdes de Legek.vii.le, Capitaine à la

légion du Morbihan.

À. Pothier, Capitaine à lalégion.du Morbihan.!;
Fouchek , Officier de la Légion-d'Honneur, Chef de bataillon à

la légion de l'Orne.

Dibart, Sous-Lieutenant à la légion de l'Orne-
A. de Crevecoeur, Chevalier delà Légion-d'Honneur, Capitaine

au régiment des chasseurs du Morbihan. .

De ICerottalan, Officier au régiment des chasseurs du Morbihan.
Le Chevalier Dupont, Officier au régiment des chasseurs du

Morbihan.

Le Marquis de Cherville , Chevalier de Saint-Louis et de la Lé-

giou-d'Honneur, Major du régiment du Bas-Rhin, houssards..

Pigault-Lebrun, Officier de la Légion-d'Honneur, Capitaine-

Adjudant-Major au régiment du Bas-Rhin, houssards.

De Turmeim, Chevalie.r de la Légion-d'Honneur et du Lion de

Zaëhringen (Bade), Capitaine-Adjudant-Major au l'égiment
du Bas-Rhin, houssards. -

Grenier, Chirurgien-Major du régiment du Bas-Rhin, houssards.

Corbel, Chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur,

Capitaine-Commandant d'escadron au régiment du Bas -Rhin,
houssards.

Cristiani de Ravaran, Lieutenant en premier au régiment du

Bas-Rhin, houssards.

Mïïxler,. Chevalier de la Légion-d'Honneur, Lieutenant en

premier au régiment du Bâs-Rhin, houssards.

Delcros-Costa", Chevalier de la Légion-d'Honneur,'Lieutenant
en second au régiment du Bas-Rhin, houssards.

De Foissy, Lieutenant en second au régiment du Bas-Rhin,
houssards. ."

Soïe , Sous-Lieutenant au régiment du Bas-Rhin, houssards.

Cuekot, Sous-Lieutenant au régiment du Bas-Rhin , houssards.

Huppé, Sous-Lieutenant au régiment du Bas-Rhin, houssards.

Hdard , Chef de Division à,la Préfecture du Morbihan.

L. A. Dtïbot , Chef de Bataillon à la légion dés Ardennes.
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Dubot, Chevalier de Saint-Louis, Chef de Bataillon.

Borel de Bottemont, Chevalier de la Légion-d'Honneuiv
De Busnel , Chevalier de Saint-Louis. .

Du QtrÉLOdes Chambots, Chevalier de Saint-Louis.

Du Bouays , Chevalier de Saint-Louis.

Billakd , Chevalier de la Légion-d'Honneur.
De Kersauson , Chevalier de Saint-Louis.

Athanase Saussay de Laistrè, Officier d'infanterie,

Gilleï, Maire de Bignan. ,

Perrotitî, Maire.de Billio<

Diguet, Maire de Bohal. r ,. .

B-Opert , Maire de Bréhan-Lotidéac.

Marenne, premier Adjoint.au Maire de Bréhan-Loudéac*

Bosghet , deuxième Adjoint au Maire de Bréhan-rLoudéac.

Anger de Kernisan, Chevalier de Saint-Louis, Maire de Caro,
'

Guillotin, Maire de Caden. '.

B-adouél, Maire de Campénéac.
'

Jégorel, Maire de Crédin. ,

Besnard, Maire de Crùguel. ,

Guillaume , Adjoint au Maire d'Elven,

Guillaume, Maire de Gourhel. '

Le Ray , Maire de Guilliac. ,

Trevelo, Adjoint au Maire de 1Guilliac.

Gicqtjel , Maire de Guilliers. ?

De la Goublaye, Maire de Guéhenno.

Merlet , Maire de Guégon.
Harouet , Maire de Helléan.

Goguet, ancien Avocat au Parlement de Paris, Maire de los-

selin.

Mahieux-, Maire de Lantillac.

Cassac , Maire de Locminé..

Jean Briot de la Mallerie, Maire de Loyal-
Caudard , Maire de Malensac. , ?? {

Paul , Maire dé Marzan.

Gaudin, Adjoint au Maire de Mohpn.
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Serasin, Maire de Molac.

Branbily , Adjoint au Maire de Molac.
.T.F. Peschart Dui'aty, Maire de Monterrein.

Josset, Maii-e de Montertelot.

Morice , Maire de Nivilliac.

Ryo, Maire de Péaule.

Mouro, Maire de Pleucadeuc.

Martin, Maire de Plaudren.

Radenac , Maire de Pleugriffet.

Leguével, Adjoint au Maire de Pleugriffet.
Jégorel, Secrétaire delà Mairie de Pleugriffet.
Lucas , Membre du Conseil municipal de Pleugriffet.
Eonnet , Maire de Ploërmel.

Moisah , Maire de Plumelec.

Yves Desnée, Adjoint au Maire de Plumelec.

Gougaud, Maire de Quity.
Pocard , Maire de Radenac.

Querlau, Maire de Reguiny.

Michel-Hyacinthe-Éléonore Henry du Quengo, ancien Officier,
-

Maire de Réminiac.

Lacambre aîné, Maire de Rochefort.

Rolland , membre du Conseil de .l'Arrondissement de Ploërmel,
Maire de Rohan.

Nogues, ancien Officier d'infanterie, Greffier de la Justice de

Paix du canton de Rohan.

Druais , Maire du Roc-Saint-André.

Briend, Maire de Saint-Abraham.

Lemay, Maire de Saint-Allouestre.

Largement, Maire de Sulniac.

Ozo», Maire de Saint-Jean de Brévelay.

Gtjyot, Maire de Saint-Guyomard.
Louis-Marie Henry du Quengo, ancien Officier, Blaire de

Saint-Samson.

Le Chevalier de la Ruée, Chevalier de Saint-Louis, Capitaine
de frégate en retraite, Maire de Tréal.

7
'
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Jaulme , Maire de la Trinité.

Gambert, Chef de Bataillon en retraite, Commandant de la

Garde Nationale du canton de Rohan.

Lecam, Adjudant-Major de la Garde Nationale.

Gaillard, Receveur de l'Enregistrement. .

Chevalier, Contrôleur des Contributions directes.

Laugée, Receveur des Contributions indirectes.

Debroise, Juge de Paix de Locminé.

Herpe , Lieutenant retraité.

Briakd, Suppléant du Juge de Paix de la Trinité.

Gicquel , Greffier de la Justice de Paix de la Trinité.

F. Martel, Receveur de l'Enregistrement.
J. M. Grée , Instituteur.

De la Touche Porman , ancien Officier d'infanterie.

Harscotjët de Keravel.

Chevalier de Madraige. ,

Chevalier, de Faucher.

Brohan, Adjoint.

Carels, Adjoint. .

RûUAULTDE LAVlGKE.

Rriend fils. .

O-Neill , de Josselin.

Guilloïs, Notaire Royal à Elven.

Gambert , Percepteur à Elven. \
Le Digaeel , Négociant à Theix.

F. Bloyet.

Rriand fils.

Coudé.

Danton.

Ulrich , Chef de Bureau à la Préfecture.

Le Moine.

Le^Mouée.

Picard , Maire de La Grée Saint-Laurent.

Du Tertre.



NOMS DES PERSONNES

QUI n'ÉTOIEMT PAS PRÉSENTESA LA CÉÉ.ÉMOKIE, ET QDÏ ONT

DÉSIRÉEH SIGEERLE PROCÈS-VERBAL.

Ai'mand-Louis de Serent ', Duc de Serein, Grand d'Espagne
de première classe, Pair de France, Lieutenant-Général des
armées du Roi, ancien Gouverneur de.LL. AÀ. RR. le Duc
d'ÀNGOULÊMEet le Duc de Bercy.

Hyacinthe-Joseph-Jacques Comte de Tinteniac % Grand'Croix
de l'Ordre Royal et militaire de Saint-Louis, Lieutenant-
Général des armées du Roi.

-j- Iienri-Marie-Claude de Bnuc,Évêque de Vannes.

Jean-Baptiste-Martin Jarry, Chanoine, Grand-Chantre et Vi-
caire général honoraire dii diocèse de Vannes.

Bocherel , Chanoine de Vannes.

Mahé, Chanoine de Vannes. y
Baron, Chanoine de Vannes.

" . - .

Bezier, Chanoine de Vannes.

Constantin-Frédéric-Timoléon Comte du Parc 3, Chevalier de

Saint-Louis, Colonel de cavalerie.
Le Vicomte Maurice do Parc +, Capitaine à la légion du Mor-

bihan.

Le Vicomte de Toustain-Ric.hebour.c-, Chevalier de Saint-

Louis, Colonel de cavalerie en retraite.

René-Jean Duplessis de Grënédan, Chevalier de Saint-Louis,
Chef de Bataillon en retraite, Blaire de Vannes.

François Piotr, Substitut de M. le Procureur da Roi près le

Tribunal de Montfort-sur-Meu (Ille-et-Vilaïne).

' Dernier descendant de Jean de Serent, l'un des Trente ; décédé
le 3o octobre 1822, sanspostérité.

*Descendant du Sire de Timtenxic, l'un des Trente.
3Descendant de Maurice du Parc , l'un des Trente.
'' Descendant de Maurice du Parc, l'un des Trente.
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Constance Piou.

Henri de Lavallée, Sous-Lieutenant à la légion de l'Orne.

Hyppolite D.uplessis de Grénédan, Sous-Lieutenant à la légion
de l'Orne.

Le Chevalier Léopold de Bellaing, ancien Lieutenant au pre-
mier régiment des Gardes d'Honneur, ancien Sous-Préfet du

Havre et de Fontenay.,



NOMS DE MM. LES OFFICIERS

DE LA t3c DIVISIOWMILITAIRE

QUIONTCONCOURUTARDESDONSVOLONTAIRESA L'ÉRECTION,DANSLA
LANDEDEMI-VOIE,DUMONUMENTDELABATAILLEDESTRENTE.

Le Comte de Coutard , Lieutenant-Général commandant la

.treizième division militaire.

Le Comte d'Hoffelize, Maréchal-de-Camp commandant la

première subdivision.

Soye , Maréchal-de-Camp, Lieutenant de Roi à Brest.

Le Marquis de la Bourdonnaye, Maréchal-de-Çamp en retraite.

RoniNET, Intendant militaire de la treizième division.

Toulgoët, Sous-Intendant militaire.

De Belizal, Sous-Intendant militaire.

Lefebvre Desvaux, Colonel, Chef d'État-Major de la treizième

division.

Le Normand Kergré , Chef de Bataillon d'État-Major.
De Pont-Briant, Capitaine, Àide-de-Camp"du Général d'Hoffelize.

Moulin du Mousset, Capitaine d'État-Major.

Fernel, Capitaine d'État-Major.

Devaux, Lieutenant d'État-Major.

Beauquet , Lieutenant d'État-Major.
De Palys, Lieutenant, Àide-de-Camp du Général de Coutard.

Barchou, Sous-Lieutenant.

Le Comte de Loppinot, Colonel de la légion du Calvados.

Le Vicomte de Graîiiont, Lieutenant-Colonel de la légion du

Calvados.

Fourwier, Chef de Bataillon à la légion du Calvados.

D'Arnaud, Chef de Bataillon à la légion du Calvados.

Le Comte de Saint-Michel, Colonel de la légion des Côtes-du-

Nord.

De la Villegille, Lieutenant-Colonel de la légion des Côtes-

du-Nord.

Compris , Major de la légion des Côtes-du-Nord.
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De la Çhevalleme, Chef de Bataillon à la légion des Côtes-du-

Novd.

Le Vicomte Picot de Peccadeuc, Colonel de la légion de Fille- -

et-Vilaiue.

De Bouts, Lien tenant-Colonel delà légion de l'Ille-et-Vilaine.

De Coquet, Major de la légion de l'HIe-et-Vilaine.

Le Court Foscasière, Chef de Bataillon à la légion de Fille-

et-Vilàinel

Le Maire , Chef de Bataillon àla légion de Fille-et-Vilaine.

Le Comte de laBesse, Colonel de la légion de la Loire-Infé-

rieure. . . '.

Gahmamd , Lieutenant-Colonel de la légion de la Loire-Inférieure.

Moya, Major de la légion delà Loire-Inférieure.

Vivien, Chef de Bataillon àla légion de la LoirerInférièure.

Avezin, Chef de Bataillon àla légion de la Loire-Inférieure.

Walsh, Chef de Bataillon à la légion de la Loire-Inférieure.

Le Marquis de Civrac, Colonel de la légion de Maine-et-Loire.

Lambert, Chef de Bataillon à la légion de Maine-et-Loire.

Le Chevalier Maorin, Colonel de la légion des Deux-Sèvres.

Bosquiixon de Frf.scheville , Lieutenant-Colonel de la légion

des Deux-Sèvres.

Lefebvre Larouxa-t, Chef de Bataillon à la légion des Deux-

Sèvres.

Le Comte de Preissac, Chef de Bataillon à la légion des Deux-

Sèvres.

Le Comte de la Bourdoîînate-, Colonel du régiment des Chas-

seurs à cheval du Morbihan.

Le Chevalier de Fournas, Lieutenant-Colonel du régiment des

Chasseurs à cheval du Morbihan.

De Chalemjïert, Major du régiment des Chasseurs à cheval dii

Morbihan..

Demokts, Chef d'Escadron au régiment des Chasseurs à cheval

du Morbihan.

De Beaumont , Chef d'Escadron au régiment des Chasseurs à

cheval du Morbihan.
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Le Baron de Joubert, Maréchal-de-Camp commandant la

seconde subdivision.

Faucmier, Capitaine au Corps Royal d'État-Major.
Le Baron de Moriès , Lieutenant de Roi à Lorient.

Hermely, Lieutenant de Roi à Port-Louis.

Cluseau de Biran, Lieutenant de Roi à Groix.

Le Comte Despictières , Lieutenant de Roi à Quibéron.

Dissok, Chef de Bataillon au Corps Royal d'Artilleiie.

De Radulph, Lieutenant-Colonel au Corps Royal du Génie.

GurLLEY,Chef de Bataillon au Corps Royal du Génie.

DeBerthois, Chef de Bataillon au Corps Royal du Génie.

Guesnet, Chef de Bataillon au Corps Royal du Génie.

Jary, Capitaine au Corps Royal du Génie.

Nadatjd , Capitaine au Corps Royal du Génie.

Le Duc, Capitaine au Corps Royal du Génie.

Savary, Capitaine au Corps Royal du Génie.

De Saint-Savin , Capitaine au Corps Royal du Génie.

Bellier, Lieutenant au Corps Royal du Génie.

Chadabet , Chef de Bataillon à la légion de la Charente-Infé-

rieure. " '
i .

Le Baron de Rascas , Colonel de la légion du Finistère.

De Quesnay, Lieutenant-Colonel de la légion du Finistère.

Bernelle , Major de la légion du Finistère.

Fleury Botjrckholtz , Chef de Bataillon à la légion du Finistère.

Bonmard, Chef de Bataillon à la légion du Finistère.

Labrot, Chef de Bataillon à la légion du Finistère.

Joseph Cadudal, Colonel de la légion du Morbihan.

De Bareay, Lieutenant-Colonel de la légion du Morbihan.

Hervey, Major de la légion du Morbihan.

Prévost de la Voltais, Chef de Bataillon à la légion du Mor-

bihan.

Prévost de la Moissonnière , Chef de Bataillon à la légion du

Morbihan.

Laeeuille de Roussac, Chef de Bataillon à la légion du Mor-

bihan.
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Monistrol, Chef de Bataillon à la légion du Morbihan.

De Thilokier , Colonel de la légion de l'Orne.

Joseph Coste, Lieutenant-Colonel de la légion de l'Orne.

Le Baron de Saint-Paul , Major de la légion de l'Orne.

Félix Miquelard , Chef de Bataillon à la légion de l'Orne.

Joseph-Désiré Foucher, Chef de Bataillon à la légion de l'Orne.

Boulvrais, Chef de Bataillon à la légion de l'Orne.

Henri de Lavallée, Sous-Lieutenant à la légion de l'Orne.

Hippolyte Duplessis de Grénédan, Sous-Lieutenant à la légion
de l'Orne.

Le Comte de Castellane , Colonel du régiment des Houssards du .

Bas-Rhin.

Le Baron de Querhoënt, Capitaine au régiment des Houssards .
du Bas-Rhin.

Fromant, Sous-Intendant militaire à Vannes.

De Goyon, Sous-Intendant militaire à Lorient.

Mauddit, Adjoint de première classe aux Sous-Intendans mili-

taires, à Belle-Isle.

Poujol, Capitaine commandant le dépôt de la légion du Mor-
bihan.

Urbain-Marie de Léissègues de Légerville, Capitaine à la

légion du Morbihan.

De Concby , Capitaine, à la légion du Morbihan.

Marin , Lieutenant à la légion du Morbihan..

Renaud, Lieutenant à la légion du Morbihan.

Le RoL, Sous-Lieutenant à la légion du Morbihan,

Mondelet , Sous-Lieutenant à la légion du Morbihan.

Baymé, Sous-Lieutenant à la légion du Morbihan.

Bayle, Capitaine-Adjudant de place.
Carta , Capitaine-Adjudant de place.

Raffenel, Lieutenant-Adjudant de place.

Rondeaux, Garde du Génie à Groix.

Rousselot, Chef du premier bataillon colonial.

De Gournay, Capitaine-Adjudant de place à Belle-Isle.

Vatel, Secrétaire-Archiviste à Belle-Isle.
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Loréai, , Garde du Génie à Belle-Isle.

Hericé , Garde du Génie à Belle-Isle.

Lamy , Payeur de la guerre à Belle-Isle.

Renoolt, Médecin de l'Hôpital de Belle-Isle.

Gibassier, Chirurgien-Major à Belle-Isle.

Boyer, Pharmacien major.

Gilig, Pharmacien sous-aide-major.

Grimblot, Agent de l'Administration de l'atelier des condamnés

au boulet.

Trochu aîné, Garde-Magasin des vivres à Belle-Isle.

Thubé , Garde-Magasin des vivres à Vannes.

Saval, Garde du Génie à Groix. \

' Le Procès-verbal de la Cérémoniede la pose de la première pierre
du Monument de la Bataille des Trente, ainsi que les différentes listes
des signataires, sont conformesà l'édition in-fol., imprimée à Pannes,
en 181g, par Galles aîné, imprimeur du Roi.





DESCRIPTION HERALDIQUE

DES ARMOIRIES

DES DIX CHEVALIERS ET VINGT-UN ÉCUYERS BRETONS

QUISE TROUVÈRENTAUCOMBATDITDESTRENTE.

CHEVALIERS.

i. Robert de Beaumanoir.

D'azur à i« billettes d'ai-gent posées 4- 3. et 4-

2. Le sire de Tinteniac.

D'hermines à un croissant montant de gueules.

3. Guy de, Rochefort,

Contrevairé d'or et d'azur.

4- Yves Chàrruel.

De gueules à la fasce d'argent.

5. Roeih Raguékel.

Écartelé d'argent et de sable au lambel parti de sable et

d'argent en chef.

6. Huon de Saint-Yvok.

D'argent à la croix de sable, au filet de gueules en bande

brochant sur le tout.

7. Caro de Bodegat.

De gueules à 3 besans d'hermines.
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8. Olivier Arrel.

Écartelé d'argent et d'azur.

g. Geoffroy du Bois.

Comme il a existé et qu'il existe encore beaucoup de familles

ou maisons du nom de Du Bois en Bretagne, on a cherché en

vain celle à laquelle a appartenu Geoffroy Du Bois dont il est

ici question. On s'est vu forcé d'adopter les armoiries d'un per-

sonnage de ce nom, conservées parmi les sceaux de 1400 et

au-delà, gravées à la. fin de l'Histoire de dom Lobineau, qui
sojit d'azur a ?>épées d'argent rangées en pal, la pointe tournée

?vers celle de Vécu, parce que les,familles bretonnes dé Du Bois

qui existent encore, n'ont pas remonté leurs preuves à i/(oo

lors de la réformation de la noblesse de cette province, sous

Louis xiv ou postérieurement. Cependant on ne doit pas induire

de cette observation, qu'aucune de ces familles actuellement

existantes ne soit pas d'ancienne chevalerie, et n'ait pas produit
le preux Chevalier de ce nom qui se trouva au Combat des

Trente.

10. Jeah Rousselot.

D'argent à 3 haches d'armes de sable.

ÉCUYERS.

11. Guillaume de Mohtauban.

De gueules à g macles d'or, au lambel d'argent à 4 pendans.

12. Àlaiw de Tinteniac.

Comme le Sire de ce nom. Voyez le n° a.

i3. TristAk de Pestivien.

Vairé d'argent et de sable.
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I/f- AlAIN.DE KerANRAIS.

l5. OLIVIER DE K.ERANRAISSON ONCLE.

Vairé d'argent et de gueules.

16. Louis Goyon.

D'argent au lion de gueules couronné d'or.

17. Geoffroy de la Roche.

De gueules à 3 fers de lance émoussés d'or 2. et 1.

18. GûYON DE PoNTBLANC.

D'or à 10 billettes de sable posées 4. 3: 2. et 1.

ig. Geoffroy de Beaucorps ou de *Beaucours.

On n'a pu ?découvrir les armoiries de cette maison, quiparoît
s'être éteinte masculinement, très peu d'années après le Combat
des Trente, dans la personne même de Geoffroy de Beaucorps.
Il ne laissa qu'une fille unique, mariée en i35l à Jean Goyon,

seigneur de Miniac et de Beaucorps à cause d'elle, second fils

de Bertrand Goyon, IIIe du nom, sire de Madgnon, et de Jeanne
de Dinan.

20. Maurice du Parc.

D'argent à 3 jumelles de gueules posées en fasce.

21. Jean de .Sereht.

D'or à 3 quintefeuilles de sable.

22. N. DE -FONTENAY.

D'argent à 3 jumelles de gueules .mises en bande. . '
.

> - '
i'i. Hugues Capus, Chapus ou Trapus.

Ce nom est absolument inconnu dans l,esnobiliaires et armo-

riaux anciens et modernes de la province.



no DESCRIPTION DES ARMOIRIES.

24. Geoffroy Poulard.

Écartelé au premier et quatrième de gueules à la rose d'ar-

gent boutonnées d'or, au 2e et 3e de sinople plein.

2.5 ET 26. N. EX N. DE TuEZIGUIDY.

D'or à 3 pommes de pin de gueules 2. et 1.

29. Guillaume de la Lande.

De gueules à la face contrebretessée d'argent.

; 28. Olivier de Monteville.

Burelé d'argent et de gueules de 10 pièces à la bordure de

sable.

29. Simon Richard. \

D'azur au massacre de cerf d'or surmonté d'une rose d'argent
accostée de 2 besans de même.

3o. Geoffroy de Mellon ou de Meslon.

D'azur à 3 croix pattées d'argent.

3i. Guillaume de la Marche.

De gueules au chef d'argent.



NOMS DES TRENTE-Utf ANGLOIS

QUISE TROUVÈRENTAUCOMBATDIT DESTRENTE.

CHEVALIERS.

Robert Bembrotjgh. Richard de Là Lande.

Robert Knolles. Thommelin Bélifort.

Hervé de Lextjalen. Thommelin Hoalton.

Hue de Cavebxay.

ÉCUYERS.

Jean Plesanton. Henneqjjin Héuouart.

Richard-le-Gaiixaud. Henneqtjin-le-Maiiéchal.

Huchetôn de Clamaban. Botjtet d'Aspbemont.

REPEFOUT. HuGUESrLE-GAILLAKD.

Jenneqtjin de Betonchamp.

GENDARMES.

GuOQTJAILT.
' '

Tb.0IIS.SEL. ?

Gaultier Lallemant. .,. Robin Adès.

Robinet Mélipart. Perrot de Gankelon.

Isann ay-le-Hardi . Guillemin-le-Gaillard .

Dagorne. Rango-le-Couart.

Helcoq. Jennequin-Taillar-d.

Hélichon-le-Musart. Dardaine.

Hubinete Vitart.
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